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” cela jo d4fie tous mes compétiteurs de fournir

   

    | 81 VOUSVOULRS UN À
Voyage de Bon Bols See

ALLEZ ONES
JOHN P. QUINN

1 Ree
08 Le voyage -     

Je voyage |
  E NATIONAL.

“ Parare Domino Piebem Perfectam *

 

Adlressssveus a ’
CO CONSTANTINEAU,

3186 Rue Merrimack,

 

 

BEN. LENTHIER, Dir.-Prog,

Le Temps des Fetes Approche! |

 

Noel! Le Joor de l’An?
À ces temps de réjouissance il faut que chaque table soit bien fournie et

que chacun se prépare un régal ; pour cela il faut aller au

Merrimack St Cash Market,
335 Merrimack St.

C'est 14 que vous trou: erez les Meilleures Viandes, Volailles, Légames, Ete
aux plus bas prix de la ville.

Beau Roti de Lard, 11e ls Ib. |

C'est le plus Beau Marché de Lowell.

Ed. Chevalier.

Qui connaît miouxYesmaladies desfom"
mes que la femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont
produit cette merveille médicale,

IE BAUME VRGETAL
Pour toutes les

! on. Maladies + des w Femmes.
& I guérit infailliblement les Prolapsus Uter! ou

MSN ‘hute de la Matrice et toutes les faiblesses où dé.
Ni rangements des erganes génitaux, tele que la Leu-
ÿ corrhée ou pertes blanches, les Menstruations irré-

Eulières ou douloureuses, et les Inflammations de
la Matrice, eto.

POUR LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-
mèdes mis jusqu’à aujourd’hui sur le marché. Dans

les

maladies des
reins, c’est LE MEILLEUR REMEDE DECOUVERTY.

Il est agréable au goût, actif et d’un effet immédiat. II soulage
les femmesenceintes et diminue les douleurs de l’enfantement.

C’EST L’AMI DES FEMMES,
- Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la
Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les donnéesde la science ; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans le besoin, LE BAUME VE-
GETAL de MmE AMANDA WILSON est vendu par tous les pharma-
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes, Prix:
$1.00 la bouteille. Ecrivez pour mon pamphlet: Lx TRAITE Dxs
MALADIES DES FEMMES; il contient un grand nombre d'informations

 

    

utiles. Il à déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la
vôtre. Correspondance gratuite. Adressez en confidence comme
suit:

Mrs. Amanda Wilson, Lewiston, Me, U.S.A.
Entered at the Lowell Post Office as second

class matter,

Le NATIONAL «t le DRAPEAU
NATIONAL

Bont en vente anx endroits suivants a
Lowell:

Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dy et Cabot.

À la p'irma-ie Roussin, 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimacket

Cahot.
O. L. Cambridge, Merrimack Huvse Block,
rue Merrimack.

Pro-père Lap èrre 7 rue Aiken.
M. St Hilaire coin des rues Aiken et Hall,
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimack
“ames Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy. rue Merrimack.
A la pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Avenue.
Railroad News Depot, enc. de Middlesex et

Thorndike Sts.

AGENTS DU “* NATIONAL”

 

 

 

 

      

 

   
Saisissez l’Occasion

Nos fameux couteaux “KLAUSE” pour le
pain chaud ou froid se vendent avec rapi-
dité. Ceux qui n’ont pu s’en procurer la
semaine dernière peuvent maintenant être
ACcommodés, car nous venons d'en recevoir
un nouveau Jot.

Patine a 25 ots la

 

 

 

Joseph F. Pinard. Patins a 50ctsla paire

Albert Pel! etier. Patins à tous les prix
L. G. N. Jalbert. H. C. GIRARD,

Noël Cartier.
Jules Gaillard. MarcharJ Canadien de Ferronneries,
J. L. Brault. Ru MERRIMACK.

A. Chagnon, agent local à Lake

Linden, Mich.

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funebres.

 
 

Elzear - Lamoureux
BHOUTIER

837 1-2 Cheever St, Petit Canada

 

 

M. Lamoureux invite eussment les
Canadiens à ailer visiter son vaste assortimen
de Montres, Bijo"x, Nouveautés, ete. Satigfac
tion garantie et prix les nina bas de 1a ville.

EI DUPREL
Entrepreneur de Pompes funé-

[bres et Embaumeur,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de la Station du feu.)

 

 

Je ne m'occupe d'aucun autre commerce,
66 qui vous assure Une prompte attention de
ma part, et entière satisfaction de mon ouvra-
ge, en ce qui conceme la préservation des
corps avec lesprocédée les plus modernes dé
l’Association des Entrepreneurs de Pompes
Funèbres de la Nonvelle-Angleterre, dont ie
suis seul membre Canadien ici à Lowell..
De l’embaumage je fais une spécialité et je

garantis la préservation.
Au reste mes prix sont les plus bas, et en

den Prmpes Funèbres de première dlasse
COMME MOI.

J. S. Bourdon,
Coin des Rues CABOT et MOODY,
Dnrant la nuit à ma résidence, en face du
Presbytère, maison autrefois occupés les
Rérds Pèree Oblats, rues Austin et Merri-
mac

 

M. E. H. Duprez ayant vendu ses
magasins de meubles s'occupe aujour-
d'bui exclusivement des entreprises de
pompes funèbres.

Etant chez lui et n'ayant aucun
loyer à payer et possédant ses propres
équipages, qui sans contredit sont les
plus beaux de la ville, M. Dupres vous
garantit d'avance que ses prixseront
toujours à meilleur marché qu'ailleurs.
Son bureau reste ouvert jour et nuit

au No 311 rue Mermmack, voisin de
la station du feu. Le corbillard blanc
simp'e pour enterrement d’enfant se
loue $2.00 comme parteut. rosses
(Hacks) Harnais et chevaux de pre-
mière classe pour.

Mariages, Peméemes et Sepu’tures,

à derprix défiant toute compétition.
Téléphone No 358-56

L'avez-vous essaye

Rock Rve& Honey
Le Grand Remède Français pour les rhnmes et

+8 ees affections des poumons, Ce remède ne
contient strictement que du par Rarley malt, du
Rye Wiskey, du sucre de roche et da miel.

Wl eat indispensable dans le vieil Âge nes effets
ont remarquables. ; 1

renéz-en un plein petit verre à vin dans une
demi-tasse d'eau chaurle Avant de vous concher
et vous vous en porterez bian ; 1! favorise la con-
fition sanitaire des personnes faibles t procure
an sommel! réparateur la nuit,
Æo conridéraut bien les faits cl-haut, basés sur

ane grande expérience vous serez portés à faire
seeni de ce bon ren:ède français au est T
te metteur, le plus salutaire ; ily © mauvaises

 

arations snr lo marche, leur qualité ent de R

TheeTeieveri hy[CordiasFrançais,Non LEU 51wheter "an res. 51 vos pharmaciens n'en décorations variées chez Me-
Jouenoidirectement. TeIent pra, adresses. - n, res Dutton Mesrimack

EDWARD HEFFERNAN, House Blook. 433-0.
Agent pour In Noavelle-Avgleterre,

70 et 78 Munrce St, Lynn, Mess, T LAWRENCE HOTH

$100 la Bouteille . d'ane Pinto, Tout près de la Gare,
69 Ote la Bontellle d'ane Chopine,
ZF En vente chez le Dr C. Henot-

te, à la pharmacie Moisan & Smith,53
vue Prescott et par tous les pharma
~s  

Epaule Fraiche, 8 1.2 ets la Ib.

- Prop.

   

comme mon ami.

,

ce que l’on a dit

son passé ; je le

concitoyens : et s'il

intérets de la ville.

VOTEZ “YES”
LA QUESTION DES LICENCES

Tous les Democraies Duvraient Voter en leur

Faveur

À part le grand intéret qui se rattache à
l’élection de nos officiers civiques, mardi

prochain, les électeurs ne doivent pas ou-

blier qu’une question de grande importau-

ce s’impose aussi à leur sérieuse -considéra-
tion.

La ci.é de Lowell votera-t-elle pour main-
tenir son'eystème de licences actuel ou l’abo-
lira-t-elle pour l’année prochaine ?

En d’zutres mots,sur la question des licen_

ces l’électeur démocratique devra-t-il voter
“oui” ou “non” ?
On nous permettra de remarquer, dès le

début, que ceci est une question parfaite-
mentlibre et que, démocrate ou républi-
cain,on peut voter pour ou contre sans pour
cela manquer de fidélité à son parti.

Aussi pe traiterons-nous pas la question
À un point de vue partisan mais sur des

données plus larges et plus \ibé-ales.
Nous sommes en faveur du système des

licences et nous invitons tous nos compa.

triotes à voter en sa faveur.
Les partisans de la prohibition peuvent

être sincères et ont peut-être même raison
au point de vue purement théorique, mais,
en pratique, leur système fonctionns par-

faitement mal.

Tout citoyen bien pensant est d'opinion
que l'intempérance est un vice, un fléau,

qu’il doit combattre de toutes ses forces.

Mais lequel système est le plus pratique

des deux:
Permettre la vente de liqueurs moyen-

nant un certain montant fixe, qui avgmen-

te d’autant le revenu de Je ville; régulari-

ser ce débit, devenu légal par la permission
accordée dans de certaines limites,

Ou vien
Abolir complètement tout commerce de

liqueurs enivrantes et faire perdre da coup
plus de cent mille piastres de revenus à la

ville, sans bénéfice pour aucun individu ?
D’an côté,des citoyens, connus pour leur

respect des lois, débitent à ceux qui veulent
boire (et il y en aura toujours) de bonnes

boissons et vivent d’un trafic rendu légiti-
me par Ja loi; de l’autre, un tas de trous
sales, de bouges infectés, où des personnes

sans aveu font uu trafic illégal de boisson
frelatée qui, de plus, pour attirer des
clicnts, ajoutent souvent la prostitution au

vice de l'intempérance.
Il nous semble que, pour tout citoyen

honnéte, le doute n’est pss possible. -
Sousle système actuel, il est prouvé que

l’ivroguerie a été bien moins grande, le vice

moins répandu, que sous le système bâtard

de non-licence.
Ah ! si la loi de non-licence pouvait réel-

lement être mise en force, ce serait certai-

nement une amélioration à notre condition
présente, mais il y a une manière plus légi-
time d’amener uve amélioration que d'enle-
ver complètementles licences.

Quele loi existante soit rigoureusement
mise en force, elle rapportera les meilleurs

fruits.
Le fait de prohiber ls vente des boissons

enivrantes complètement enfreint les
droits individuels et ne pout pas être conci-
lié avec le dégré parfait de liberté person-
nelle dont chaque homme est supposé jouir.
La dernière année de non-liceuce a êté

uneleçon.
On a vu des hommes, occupant avant de

bonnes positions, abandonner leurs ancien-
nes occupations pour établir des entrepôts
parfaits de vice et de prostitution.

Laus le calme de la nuit, on entendait

des chants de débauche et le bruit des or-
gies, oft des hommes et des femmes, rendus

fous par la boisson, crisient à tue-tête, s’é-

levait d’endroits que la police n'aurait ja-

mais suspectés.
Jamais on n'avait vu autant de femmes

saoules! C’est le devoir de tout citoyen de

voter en faveur de la licence
Il y à 77 roaisons licenciées pour vendre

des liqueurs, oelte année; croyez-vous fran-
chement que si demain les licences étafent
abolies, les trois quarts ne transporteraient
pas leur stock à peut-être deux fois 6e nom-
bre de maisons de dixième ordre, où elles
seraient débitées en secret, coutre ‘es lois?

11 y a certainement, et il y aura toujours,
ae l’iatempérance sous le système actuel ;

mais, changez-le ! abolissez les licenoes,
vous aures encore plus d’intempérance, et,
plusque cela, la débauche et Ia prostitution
règneront en souversines dans tous les
quartiers de la ville.
En foule, donc, aux polis, mardi pro.

chain, et que chacun vote YES pour le
maintion du système actuel dos licence ! 

Journat

AUT PUBLIC.

 

J'ai lu avec chagrin les accusations
portées par certains journaux contre un
de nos concitoyens que j'estime et regarde

Je ne me mele pas de politique,
vous le savez ; et je ne crois pas sortir
de ma réserve ordinaire en affirmant que

contre M. Benjamin.
Lenthier cest absolument faux.

Je connais M. Lenthier, je connais
tiens pour un bon

citoyen, honnete, respectable, et digne
sous tous les rapports de l'appui de ses

est élu a la charge a
laquelle il est candidat, je suis persuadé
qu’il s'occupera avec soin ct fidélité des

A. M. GARIN, O. M. I.

rt

Une Protestation des Premiers
Citoyens de Plattsburgh

Plattsburgh, N. Y., Déc. 6 1892.
Messieurs,
Nous sommes heureux d’appren-

dre, par la voix des journaux, que
notre ancien concitoyen, M. Benja-
min Lenthier, vient d’être choisi par
les démocrates de la ville de Lowell,
dans laquelle il réside depuis près de
trois ane, comme candidat à Ia posi-
tion d’échevin at large. Nous offrons
nos plus sincères félicitations aux
Canadiens et À tous les démocrates de
Lowell qui veulent, nous en sommes
certains, par cette démarche honora-
ble, récompenser M. Lenthier pour
le zèle infatigable qu’il a toujours
déployé en faveur de la cause caua-
dienne, et pourles efforts inouis qu'il
à faits pour aider au triomphe de la
cause démocratique.

Nousles félicitons tous sur lheu-
reux choix de leur candida; qui sera,
sans aucun doute, à la hauteur dela
position, comme 1l l’a toujours été où
on l’a placé jusqu’à aujourd'hui. Il
est donc du devoir de tous les Cana-
diens de cœur et de tous les démo-
crates de la ville de Lowell de s’unir
et de déposer leur bulletin en faveur
de M. Benjamin Lenthier et d’enre-
gistrer, par son élection, une nouvel-
le victoire démocratique.

“ Que l’on foule aux pieds les atta-
ques indignes et odieuses du Mail,
du Citizen et de l’inique Ætoile de
Lowell contre M. Lenthier! Et si
leurs vils rédacteurs n’ont pas en-
core pu juger par eux-mêmes à quel
genre d'homme ils ont affaire,
quand ils s’adressent à un Canadien
honnête, loyal et des plus honora-
ble, qui à été leur voisin depuis près
de trois ans, taut pis pour eux, mais
du moins, qu’ils ne s’efforcent pas
de tromper leurs lecteurs, qu’ils a’a-
dressent aux soussignés qui se feront
toujours un devoir et un plaisir de
leur prouver à leur satisfaction que
M. Lenthier n’a pas à rougir de son
passé ; il est cent fois plus honorable
que tous ceux qui le jalousent et le
calomnient. En attendant, démo-
crates de Lowell, à quelque nationa-
lité que vous puissiez- appartenir,
‘Votez pour M. Benjamin Len-
thier” et vous aurez: *“The right
man in the right place.”
Hon. 11. E. Barnard, avocat et mem-

bre de Ja législature de l’Etat de
New York.

Hon. J. B. Riley, avocat et exami-
nateur en chef de la commission
du service civil de l'ictat de New
York.

Hon. J. B. Hagerty, ex-député-col-
lecteur du Revenu de l’Intérieur.

Dr W. A. Drowne, secrétaire du
comité démocratique du comté
Clinton.

Wm L Pattison, avocat et greffier
de la ville de Plattsburgh.

Dr J. H. LaRocque, ex-conseiller et
ex-examinateur des pensionnaires
du gouvernement.

Pierre Savage, ex-instituteur de l’6-
cole du gouvernement de Albu-
querque, Nouveau-Merique.

CharlesParton.
Louis Demers.
Napoléon Larivée.

-—

Etabli en 1831.

HARRY RAYNES, -

Bijoutier Pratique

Bijouteries et Insignes de
toutes sortes confectionnés sur
commande.

Harry Raynes
43 Central St.

D. Perreault et F. X. Rieard,
Commis Canadiens.’

  

 

Quotidien.
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Merrimack, Palmer ef Middle,
LOWELL, Mass.

 

Un Accident Désastreux !

 

Un Accident est arrivé dans la plus

Grande Manufacture de

COUVRE-PIEDS dans la Nouvelle-

Angleterre.

 

= nN

Sc Sc

 

 

Un accident désastreux est arrivé dans les machineries
de cette grande manufacture et avant qu’on y eut remédié
un grand nombre de beaux Couvre-pieds blancs et de couleurs
ont été endommagés et nous avons acheté tout le

+ Laip 485 +
COUVHEAEDS + NDOMMAGE
presqu'à moitié prix et nous allons inaugurer une vente
Demain Samedi, dans notre Soubassement.

 

Voici Quelques Prix :
Des Couvre-pieds valant 75 cents pour 49 cents
“ “ “ 87 cents “ . 59 cents
“ H “ $100 « . 69 cents
“ ‘ “  $1.25 “ . 79 cents

Des Couvre-pieds frangais valant $1.50 pour 98 cents
“ “ “ “  $200 “ $1.29

, Aussi des beaux Couvre-pieds de couleurs garanties à des
prix aussi bas, pour 79 cents en montant.

Les dommages ne sont que bien légers et en font des
Occasions extraordinaires.

 

EE

À. 6. POLLARD & Ce,
—RUEsSs—

Merrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 

 

| Employes Canadiens : “Bi
MM. H. N. ST-MARTIN, MM. JOS. FORTIER.
« T. B. OUELLETTE, “ VICTOR CHOQUETTE.
“ A. L RICHARD, « THOS. DENAULT,
“ PHILIPPE OOTE. “ LOUIS Z. LORANGER,
«“ THBOD. LUSSIER, “ WALTER WATKINS
* LE. À. BERNIER, —
“ GEORGE LUSSIER, Murs DAISY BOIRK, 

Ed. Vincelotte, Rodactogr.

BOSTON CLOTHING CO.

  
     

Nea
islative ms comwmencd lo 8 Décembre conrant une grande vents neuf pisttess. Apale8 ERGexaminé notre stock, trop gros, nous avons décidé de sacrifier 9@.0@ tous nes

Ijens ……ên Worsted on casimire pour hommes of jeunes gens
Tous uos pardesus et ulsteru en o castor, Kersey et Melton que nous#10, 12, 16, sont réduits & $8.00. » Canon amey 9

pardessus sont les favoris de la saison, ils sont chauds et épais et ne oraignes pas les
froids de l'hiver ai vous en achetez un chez nous poor

$ 9.00 $ 9.00
Toutes les marchandises sont nouvellesVenez voir Ce que nous offrons dans cette vents.

et les meilleures sur le marché.

C. A. WHEELER, Gerant.
Ooin des Rues Centralfet Prescott

FF Joseph Miller, Employé)Canadien,

“OGCASIONS SPECIALES DANS LES ETOFFES À ROBES
— CHEZ —

’DONNELL  &  GILBRID
Notre commerce cette année à l'occasion “des fêtes sera exceptionnelle

ment remarquable. Nos offrons des occasions de première nécessité.
Nos nouveautés dans les toiles sont de toutes descriptions, tapis, essuie-

mains, serviettes, écharpes et taies d'ore:llers, articles oarlés de toutes les
descriptions, serviettes carrées etc, etc, toiles fleuries dans tous Jes plus
dessins.

Couvre-cabarets fleuris à 10 c., 12 112 c., 17 €, 25 c. jusqu’à $1.50,
Couvre-cabarets ourlés à 12 112 chacun. Tapis pour bureaux, com-

modes, chiffonniers, dans les nouveaux dessins.

BONNES ETOFFES A ROBES
Beaux patrons $ 4 98, (combinaisons) $ 6 98. Ces patrons ont toujours

été vendus $ 8.50 et $ 12.50. Ktoffes pour robes négligées ; beaux ridesux
en édredon rien de mieux pour faire un beau cadeau de Noël ou du jour
de l’an.

Ouvrages de fantaisie on Bedtord cord ou en scie.
Cette aivision est le grand attrait do toute les dames de Lowell

 

 

 

 

 

Profitez da nos Reductions a 3 cts et 5 cts

Pour 3 cents la verge nous offrons de beaux cotons bruns qui valent
le double de !a valeur

Pour cents nous offrons de beaux Bedford cordés crêmes, longueur
de 5, à 15 la verge.

C’est votre intérêt d'examiner les attraits que nous offrons à notre nom-
breuse clientèle à l'occasion de

NOELEF DU JOUR DE L’AN

114 a 122 Merrimack St.
COMMIS CANADIENS —-MM, Hy. Weilbrenner, Eugène Grimard, Arthur Grimard,

Rodrigue Chaput, Edmond Vigneault, Arthur Vallerand, Evariste Bertrand, Ferdinand
Paquet, ; Melles Olive Constantineau, Anaie Traversy, Hélène Favrean, Antonine
Bernard, Malvina Paris, Edonardina Bernard

 

  

EUGENE ROBITAILLE

ROBITAILLE & LAVALLEE
BIJOUTIERS & HORLUGERS

4 MERRIMACK ST. . . LOWELL, MASS.

HENRI LAVALLEE

Remarquez bien cet espace où seront annoncées les plus
favorables occasions pour les fêtes. Attention !

182 | JOSEPH ROY 1 182
Marchand-Epicier,

182 Adams ‘st.

Toujoursen main laplus grande variété de marchandises pour ; usage de
familles.

Les produits de la ferme, légumes, beurre, œufs, fromage, sont toujours
de première classe. LL

Les thés. cafés, conserves, fruita en boîtes, raisins, etc.,se vendent aux
rix les plus modérés.

? L'on tient un assortiment complet “de Tabacs, Cigares et articles d
fumeurs. ,

Aussi ustensiles de cuisine, vaisselles et tout ce qui se trouve dans une
épicerie générale.

Ordres delivres promptement a Domicile.

Voila l’Eliver !'?!

Ainsi éviter des maladies gtaves, des rhumes, etc. il faut avant tout bien se
chausser. PAmon magasin vous trouverez un choix considérable de Chaussures d'hiver,

Bottes de Caoutchouc et Claques pour hommes, femmes et enfants. Se

h on, dc, Claques pour dames, 22c Bottes caoutchouc, enfants,
Boephous.$3.00. Bottines Dongols, 9c. ~~ Pardessus en drap,

KB Aussi un assortiment complet de Marchandises Sèches aux prix les plus bas.

J. O. L.EPAC-EH,
10 RUB AIKEN, - - PETIT CANADA

   

 

 

 

D. 1. Page Pres. M P. Worcester, Tres Servez-vous

— DE LA —

BUTTERINE
De ARMOUR & Clef

Propre, paletable et saine. "Elle
peut être favorablement comparée
au beurre de premier choix et don-
ne plus de satisfaction par rapport
A son bas prix, :
Nous la recommandons pour les

meilleures tables.

Essayez-la 1111!
Familles privées, maisons de

pension et hôtels fournies en quan-
tité désirables chez

 

 

Restaurant do lore Classe

No 46

Merrimack St   « HURMID. BEAUCHEMIN, “ LEA BOIRE,
-% MENRI VINCENT, * L. CHAPUT
* W.CRAPUT, Mun M. H. JACQUES TELMason! 78,MarketSt.

ala

Nons les vendions auparavant $10, 11, 12, 14, 15, mais ‘ous sont maintenant réduitsà $0.00
hinchitls, vendions.

E

ARMOUR & Cle,
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LENATIONAL |
SAMEDI 10 DEUEMBRE, 1803

+Ce
Pour Maire

WILLIAM P. COURTNEY;

Echovins ai large
BRNJAMIN LENTHIER,
JOHN P. COSGROVE.

Four Echevine

STEPHEN J. JOHNSON,
FISHER H., PEARSON,
JAMES GRADY,
STEPHEN B. PUPFER,
JOBEPH A, McDONALD,
MICHAEL F. CLARK.

Pour Conseillers

Quantiær 1 QUARTIEE 4
dobn Brunette Owen Brennan
Pat. J. O’Brien Daniel Cosgrove
James O'Neil Thomas M. Leeson
Fred, H. Rourke

|
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LA DIFFERENCE
On a beaucoup parlé, depuis quel-

que temps, de l’attitude des deux
grande partis politiques aux Etats-
Uais sur la question des écoles. La
presse du Canada a dit, après nous,
que le parti démocratique “est bien
mieux disposé à l’égard des écoles
séparées que le parti républicain. ”
En cela elle a raison.

Unecertaine presse aux Etats-Unis
—républicaine, cela va sans dire.—
ue partage pas cette opinion et dé-
clare, comme si c'était du nouveau,
que “lc parti démocratique, comme
parti, ne peut rien faire de plus que
le parti républicaic, en favenr des
écoles séparées. ”

Cela est parfaitement vrai, et nous
n'avons jamais prétendu le contraire.
Il est certain que le parti démocrati-
que, commeparti, c’est-à-dire comme
organisation politique luttant pour la
suprématie, ne peut rien faire pour
les écoles séparées, mais ce parti à
ses principes, et ces principes, qu’il
exprime sans crainte et avec franchi-
se, ont plus favorables aux écoles
séparées que ceux du parti républi-
cain,

C’est là une différence importante
et qui s’impose à l’attention des élec-
teurs quandil s’agit de reconstituer
le gouvernement, soit national, soit
d’Etat, soit municipal.
* À sa convention nationale tenue à
Chicago le vingt-deux juin dernier,
le parti démocratique a pris sur cette
question une attitude qui nelaisse
aucun doute sur ses principes. Ila
dit carrément ce qu’il pense de l’au-
torité de l’Etat eubatituéo à celle des
parents en matière d’éducation.
Voici, du reste, l’article au pro-
gramme démocratique relatif à ce
sujet:

“L'éducation populaire étant la
seule base solide du suffrage popu-
laire, nous recommandons aux diffé-
rents Etats les crédits les plus libé-
Taux pour les écoles publiques. Les
écoles communes gratuites sont le
berceau du bon gouvernement, et
elles ont été l’objet du soin vigilant
du parti démocratique, qui est favo-
rable A tons les moyens de dévelop-
por l’intelligonce. Laliberté d’édu-
cation, étant un élément cesentiel de
la liberté civile et religieuse aussi
bien qu’un élémont nécessaire au dé-
velopyement de l’inteiligence, ne
doit être embarrzasée sous aucun
prétexte quelconque. Nous sommes
opposés à l'intervention de l’Etat
dans les droits des parents et les
droits de la conscience dans l’éduca-
tion des enfants comme étant une
violation de Ia doctrine démocrati-
que fondamentale que Ia plus graude
liberté individuelle compatible avec
les droits d’autrui assure le typele
plus élevé de citoyen américain et le
meilleur gouvernement. ”

Cette déclaration est bien explizi-
te, et le part: démocratique n’est pas
disposé à revenir sur ga Profession de
foi. Le parti républicain, d’un autre
Côté, n’a pas au le courage de se pro-
noncer contre les écoles séparées. II
trouve plus 3ommodeet plus confor-
me à ses habitudes de leur faire une
guerre sourde, dans l’ombre, afin de
les écraser, «il le peut, sans us-
sumer aux yeux des catholiques la
responsabilité des actes de ceux qu’il
délègue pourfaire cette besogne.
Que sont la loi Bennett, la loi Ed-

werde, l’œuvre du Comité des Cent
à Boston, la législation scolaire dansy
le Massachusetts, la conduite du
commissaire Morgan et do son
agent Dorchester, sinon des efforts
tentés par lo part: républicain pour
Nüire aux catholiques et étouffer la
foi ches leurs enfants en combattant
les éoules séparées ? Le parti répu-
blioam dirige tout derrière les cou-
Moses, maisil ne peut empêcher qu’on

font ses émissaire«
Nous avons déjà fait voir l'œuvre

du commissaire Morgan. Si son so-
tion néfaste n’atteint que los sauvs-
£98, 06 n’en est pas moins la mise à
exécution du plan approuvé per lo
parti. Ce que d’autres républionins
font parmi les blancs, Morgau est
chargé de le faire parmi les sauvages.
Btil le fait à ls connaissance de ses
supérieurs et avec leur approbation.
M. Harrison ‘ n'a-t-il pas refasé de
congédier son commissaire des affai-
res sauvages quand les évêques des
Etats-Unis sont allés lui exposer les
injustices commises par Morgan ? Et
M. Noble,le secrétaire de l’intérieur,
tout en reconnaissant le bien opéré
par les écoles catholiques et les obli-
gatiens du gouvernement à leur
égard, n’a-t-il pas recommandé apé-
cialement le développement des 6co-
les du gouvernement selon le plan

conçu par Morgan, ot n’a-t-il pas dit
que dars le cas sde “conflit entre les

deux classes d’écoles, il fullait don-
ner la préférence aux écoles du gou-
vernement — c’est-à-dire travailler
plus ouvertement au renversement

des écoles séparées ?
Cette différence de principes éta-

blie, voyons maiutenant quel en peut
être l'effet. Comme parti, le parti
démocratique ou le parti républicain
ne peut certainement rieu faire ponr
les écoles séparées ; mais une fo's
maître du pouvoir, dans la nation,
dans l’Etat, ou dans ls municipalité,

l’un ou l’autre parti peut beaucoup
pour ou contre. C’est précieément
là que la chose devient intéressante.

Nous avons vu comment les répu-
blicains ont agi là où ils ont gou-
verné. Partout ils ont suivi leur
programme : guerre aux écoles sépa-
rées. C'est leur principe, et ils y
sontfidèles.

On doit attendre de même du par-
ti démocratique une conduite confor-
me aux principes qu’il & exprimés.
Là où ils ont le pouvoir,ila protègent
la libertés des individus et sont des
avocats ardents et dévoués des droits
des parents dans l'éducation de leurs
enfants. Ce n’est pas le parti dé-
mocratique qui vote des lois pour gê-
ner les écoles séparées et leur rendre
l’existence impossible. Il les proté-
ge, au contraire, parce qu’elles ont le

droit d’existence,et que la reconnais-
sance des droits de tous est une doc-
trine fondamentale du parti démo-
cratique.

Voilà la différence entre les denx
partis. Que les électeurs catholi-
ques et autres soucieux du res-

pect des droits des gens se deman-
dent maintenant e’ils peuvent, sans

se déjuger, voter pour des candidats
républicains. Nous attendons avec

confiance la réponse des honnêtes
gens.
—

A PROPOS D'ECOLES.
À la réunion des archevêques amé-

ricains tenue à New York, il ya
quelques semaines, le légat du pape;
Mgr Satolli, a exposé la doctrine ca-
tholique sur la question des écoles
et l'éducation religieure à donner
aux enfants. Nous nous faisons un
devoir de reproduire dans leur entier
les paroles du dætingué prélat.

“«‘ L'Eglise Catholique en général,
dit-il, et le Saint Siège en particu-
lier, loin de condamuer les écoles pu-
bliquer et de les traiter avec indiffé-
rence, désirent plutôt que, par l’ac-
tion conjointe des autorités civiles
et religieuses, il y ait des écoles pu-
bliques dans chaque Etat, selon que
les besoins du peuple le demandent,
pour l’étude des arts utiles et des
sciences naturelles ; mais l’Eglise

Catholique se détourne avec honeur
de ces traits des écoles publiques qui
sont opposés aux vérités du christia-

nisme et de la morale ; et puisque,

daus l’intérêt même de la société,
ces traits peuvent être effacés, non

seulement les évêqaee, mais tous les
citoyens, ‘devraient travailler À les
effacer.

“Il ya longtemps que le Saint
Siège a décrété que les écoles parois-

siales et autres institutions sous la
direction des évêques étaient oppor-
tunes et nécessaires à la jeunesse ca-
tholique, parce qu’il était considéré
comme certain que les écoles Hubli-
ques comportaient un danger pro-
chain pour la foi et 1a morale; parce
que dansles écoles publiques on ne

donne qu’nne éducation purement
laïque; parce que les professeurs sont
choisis indistinctement dans toutes
les sectes et sont laissés libres d’in-
culquer l'erreur et les germes du vice
dans les jeunes âmes. Et aussi, une
certaine corruption semblait immi-

nente par le fait que dans ces écoles
les encants des deux sexes sont mis
ensemble dans les mêmes chambres
pour leurs leçons.

“* En conséquence, #1 est évident
que dans une localité quelconque,
grâce aux dispositions plus sages des
autorités civiles où à la prudencevi-
gilante de la commission scolaire,
des professeurs et des parents, les
dangers pour la foi et Ia morale dis
psraissent, il est permis aux parents
catholiques d'envoyer leurs enfants à

ces écoles, puur y apprendre les 61¢-
ments des lettres, pourvu que les pa-

 

 

 rents oux-mêmes ne négligent pas

DI

les pasteurs des Amos famsent tous
leurs efforts pour instruire los enfants
dans tout 0 qui appartient au culte
et à la vie ostholiques.
“ TI eat laissé vu jugement de l'Or-

dinaire de décider si, dans une cer-
taine partie du diocèse, wne école
paroissiale peut être msintenne d’une
manière convenable, sans rester in-

férieure aux écoles publiques, et pre-
nant en conmdération la condition
temporelle des parents, quand des
besoins plus graves pour leur bien-
être apirituel et le maintien convena-
ble de l’église sont pressants.

“* Aucun reproche ue sera adressé
aux parents catholiques qui envo:ent
lears enfants aux écoles privées, ou
aux académies où une meilleure édu-
cation est donnée sous la direction
de religieux ou de catholiques ap-
prouvés.

“‘ Il est grandement à désirer que
l’évêque s’entonde avec les autorités
civiles, ou avec les membres de la
commission scolaire, pour conduire
l’école en conformité avec lenrs droits
respectifs. ”

Cette déclaration est bien claire.
Loin do condamner le principe des
écoles publiques, l'Eglise ge plait à
reconnaitre leur mérite ; mais elle
met aussi les catholiques en garde
contre les dangers ‘qu’elles offrent,
L’entente entre les autorités civiles
et religieuses est extrêmement dési-
rable otne peut que contribuer à
assurer nne meilleure éducation, tout
en faisant disparaître les dangers que
l’Eglise redoute pour la foi et la
morale.

LE TARIF WALKER

Nous avons rarement vu une fal-
sification aussi frappante de l’histoire
que ls prétention d’an confrère qui
dit que la Nouvelle-Angleterre a,
avant la guerre, “répudié la poli-
tique”du tarif Walker. La Nouvelle
Angleterre, par ses représentants
whigs, était opposée à ce tarif, bien
que les démocrates, qui représeu-
taient une forte majorité dans deux
de ces Eta.s,l’aient dès lors favorisé-
Mais après qu’il eut été en opération
pendant une douzaine d’années, la
Nouvelle Angle'erre se convertit
complètementet l’appuys. Le parti
qui y était opposé disparut, et eslui
qui lui succéda fut unanime en sa
faveur, par l’intermédiaire de ses re-
présentants au congrès. L'expérience
a si bien démontré sa sagesse, qu’il
ne s’éleva pas, dans toute la Nou-
velle Angleterre, une seule voix
contre lui.
Le seul! changement demandé dans

ce tarif était une nouvelle réduction
des droits, et quand les besoïns du
trésor national exigèrent un nouveau
changement, pour des fins de. revenu
seulement, Henry Wilson déclara que
le tarif Walker était ‘le meilleur ta-
rif qui eût jamais été fait,” et qu’il
ne consentait à l’amender que dans
le but de le mettre sur une base qui
donnerait plus de revenu au gouver-
nement.

Si le prochain congrès réussit à ra-
mener substantiellement le tarif Wal-
ker, nous ne doutous pas que cette
histoire sera répétée, et que le parti
qui s’y oppose maintenant sera forcé
ou de renoncer 4 son opjosition ou
de divparaître complètement de la
scène politique, comme le part whig
a fait autrefois.—Herald.

  

UNE FETE A WEST BAY CITY

Le dimanche, quatorze novembre
dernier, a été une belle féte pour les
Canadiens de West Bay City (Michi-
gan). Sa Grandeur Mgr Richter
présidait 13 pose de la pierre angu-
laire de la nuavelle église canadienne
et plus de dix mille personnes aesis-
taient 4 cette imposante cérémonie.
Nous empruntons quelques passa-

ges du ranport de cette démonstra-
tion que M. G. Vekeman & publié
dans le Patriote :
À 1 heure de relevée, le cortège se

formait dans l’Avenue Center. Le
d'œil était féerique. Canadiens.
français, Irlandais, Polonais, Hol-
landais, Allemands, Flamandsavaient
mis Jours habits de fête et leurs bril-
lants ineignes. ‘Trois sociétés de
musique jouaient des marches joyeu-
ses et retontissantes, une brise légère
agitait les bannières des confréries ot
là-haut, à la vonté azurée, le beau
soleil du bon Dieu souriait aux fai-
bles mortels et prenait part à la fête
en nous envoyant à pleines gerles ses
rayons bienfaisants.

Surles trottoirs, à toutes les por-
tes et À toutes les fenêtres, une foule
1nnombrable, un peuple de frères et
d’amie: la joie est dans tous lee
cœurs et se réflète sur tous les visa-
ges.

FR

La société Saint-Jean-Buptiste, de
West Bay City, vint au-devant des
sociôtés sœurs, et le cortègereligieux
se mit en marche.

Il était bien long, ce cortège ; les
premières sociétés se trouvaient, de
l’autre côté du pont, au milieu de la
rue Midland, à West Bay City,quand
les dernières étaient encore à Bay
City, et de nouveaux groupes de fidè- les et de corieux venait sans cesse

lears devoirs les plus sérieux et que | escorter la procession, de telle sorte
qu’à l’arrivée au terrain de ls nouvel-
le église on était de 8 à 10,000 au

moine, d’après los évaluations les
plus modestes.

Devunt le presbytère de l’Kglise
Sainte-Marie, 8. G. Mgr Richter,
entouré du clergé de la parcisse et
d’un grand nombre de prêtres des
environs, Assistait au défilé de la

procession.
Voici done la place où s’élèvers la

splendide maison de la prière, dont
le plan est exposé à tous les regards.

Les fondations sont oreusées, le
nivollement est fait, les maçons pour-
ront bientôt se mettre à l’œuvre.

Plusde 10,000 spectateurs entou-
rent le terrain. Tous gardent une
attitude respectueuse et digne de la
golennité à laquelle ils vont assister.

À l’entrée du terrain, on voit une
estrade pour Sa Grandeur et pour le
clergé, et une autre estrade, plus

petite, pour les chantres. A droite,
une tribune réservée aux invités.

Le Tr. Rév. Père Roche, Doyen
d’Essexville, fait un magnifique ser-
mon en anglais. Le Rév. Père Pon-
lin, de Saginaw, lui succède et parle
en français. Tous les deux sont à ls
hanteur de leur mission et produisent
une impression profonde sur leur
nombreux auditoire. Ils parlent de
ls sainteté du lien et rappellent le
zèle édifiant du roi Salomon pour la
coustruct:on du temple de Jerusa-
lem. Cependant ce temple ne de-
vait voir que des cérémonies bien au-

dessous de celles qui s’accompliesent
dans les eglises chrétiennes depuis
la mort du’ Sauveur.

À la fin de la cérémonie, Sa Gran-
deur fit une allocution courte mais
énergique et très-éloquente. Foreé
d’abréger, je n’en reproduirai que ce
souhait: ‘‘Puissions-nous bientôt as-
sister à la bénédiction de la pierre
angulaire de la nouvelle Eglse Cana-
dienne-française de Bay City!

Puis, ce fut le tour da Révd Père

Schrembs, qui, au nom de son curé,

le Révd Père Sanson, remercia Sa

Grandeur, les nembres du Clergé,

les différentes Sociètés qui ont con-
tribué À la bonne révesite de cette
belle lémonatration, le Maire et les

Membres du conseil municipal de
West Bay City et les notables qui
assistaieut à lu cérémonie, ainsi que
tous les fidèles dont la conduite mé-
rite les plus grands éloges.

Le Révd 1’. Schrembs a fait un
discours éloquentet il a électrisé son
auditoire ; Je ne fais que répéter ici
ce que j'ai entendu dire vingt fois

dimanche dernier.
En témoignant sa reconnaissance

aux autorités civiles, en suluant le

drapeau national d’un pays qui assure
égole protection à tous, l’orateur

s’est fait le fidèle interprète de toute
Passistance. Anssi, malgré le carac-

tère religieux de la cérémonie, les
dernières paroles de sa brillante im-
provisation furent saluées par une
longue salve d’applauditsements.
Et ces applaudiegements bien mé-

rités étaient epontanés et sincères ;

j'ai vu des larmes dans bien des
yeux.

Avec des prêtres comme le Révd
Père Schrembs et son digne curé, le

Révd Père Samson, la paroisse cana-
dienne-française de West Bay City
ne saurait manquer de croître ct de
prospérer.

 
 
 

Onairs Preuves ds Conviction
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliers de personnes
qui en ont fait usage, l’approba-
tion de ce fameux remède par les
principaux médecins des Univer-
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats-
Unis a délivré à l’inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d’une
lettre de félicitations, l’augmenta-
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que le Dr
Delisle’s Kinium Compound est
le seul remède garanti infaillible
dans tous les cas débilité générale,
pauvreté du sang, épuisement par
le travail,manqued'appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse-
ment du système nerveux, etc,
etc. Il est également sans rival
et garanti infaillible pour les ma- ladies propres à la femme, telles
que Menstruations irrégu'i*-+3 ou
difficiles, et flueurs blanches. En
vente dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix $1.00 la bou.
teille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co, Lowell, Mass,

33092 1an
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E. H. CHOQUFETTE,

RIEN DE MIRACULEUX.

produisentQuand on considère le bien >
Racicot onles remèdes sauvages de J. E.

est tenté de croire qu'il y a quelque chose de
Cependant il n’y a rien

dans ses remèdes, attendu
érisons qu’il opère sont toutes natu-

’il en est ainsi c'est
Font Composés que d'herbes et de racines tels
que les anciens s’en servaient. beaucoup de
malades ne se guérissent pas parce qu’ils
n’emploient pas des racina
composés de racines de J. I
comformes à la nature et c’est pour cette rai-
son que la nature leur aide si contidérable-
ment. Il n’y a pas de maladie qui puisse ré-
sister à leur efficacité, des malades qui souf-
fraient depuis d s années et qui avaient em-
ployés toutes espèces de remèdes, gaus aucun
succès, se sont vus complètement guéris après
l'usage de ses précieux remèdes, Pour vous
les procurer allez à ses bureaux il sera là lui-

miracaleux en eux.
d’extraordinaire

au No 71 112 rue Harbor.
Morgan et Chandier, chez le Capt. Verrette.

+-Deux Bonnes

Lavell One Price Cltine Ca
Chances
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DEUX BONNES CHANCES
Après un sérieux examen de notre

Assortiment de Pardessus
Nous avons constaté qu’il était varié dans toutes les grandeurs, il nous

8 ble de nous en procurer d'autres.
réduction de janvier

Nous avons casse nos Prix et fait deux Lots
LOT No l—Consiste dans les grandeurs cassées des beaux pardessus

que Lous vendions $15 et 25. Notre prix pour les écouler est de

- $510 PIECE
LOT No 2 - Consiste dans toutes les grandeurs cassées de pardessus qu
vendait avant $8. et $12.00. Notre piix pour les écoules sont de

86.00 ET 87.00
ll y en a75 de $10, c’est une occasion inouie.

Dans le lot 2 il en reste 70 etils aont sans doute tous disparaître sous peu.

Ceux qui viendront à bonne heure auront le meilleur choix au

Lowell One Price Clothing Co,
36, 38, 40. 42, 44 Rue MERRIMACK,

GOMMIS CANADIENS |

J A. CHOQUETTE, JOS. CHOQUETTE et L. B RICHARD

 

parce qu'ils ne

; les remèdes
. P. Racicot sont

LowruL-= Le dimanche, de 8 172 à 9 1,2 du
matin. Lundi de 8 da matin à 9112 du soir.
Mercredi de 8 du matin à 9 112 da soir. Same-

di de 8 du matin a 10 du soir : 278 112 rue Merrimack. MANCHESTER—Le mardi de 9172 du
ma io à 10 du soir : au Coin de la rue Spruce et Chestnut, LawkENCE— Lejeudi de 9 112
du matin à 9 du soir : 78 rue Franklin, SALEM—Le vendredi de V ![2 du matin à 10 du soir

Nasnva—Le dimanche de !1 du matin à 5 p. m., au Coin des rues

Aussi plutot que d’attendre la
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CompagniesGaz
DE LOWELL.

Délivre promptement le Charbon

* ] , =COKE
Aux Prix Suivants :

Cassé, par (chaldron) 36 bYois-
seaux. livré a domicile, $4.50.
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré 3 domicile, $4.00
Demi (chaldron) $2.0c.

AVEC ESRNMPTE A $1.10
iz LE MILLE PIEED
Æ#F Poeles à Gaz montes ot à loner

SEWALL G. MACK, Président
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT, Commis.

IDIRECTEURC

SEWALL G. Mack, James B
Francis,LEvi SPRAGUE, JAcoB Ro-
GERS, JOHN F. KIMBALL, ALEXAN-
DER, G. Cumwock, GEORGE B,

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

oil} e -

SWeit Sanborn & Go
3

OAKS
10e, .. 10c

CIGAR. 

  

Funobres.

JOS ALBERT
Entrepreneur de Pompes

C’est un Cigare d’une qua-
ité insurpassable.
En vente partout, chez les

roguistes et les marchands.

P. LYNCH,
Marchand de Vins,

ET IMFORTATEUR

De Liqueurs Etrangeres, Bieres,
Lagers, de toute Sorte.

43-45 Rue Market.
Tes commis canadiens suivants sollicitent le

patronage de 1a clientdle canadienne:

MM, N. Blanchet, Eugène Bailly, John Guil-
mette, Dieudonné Landry.

Vente a Grand Sacrifice

— CETTE SEMAINE —

OUS avons reçu un grand assortiment de
N corps, calegons, chau: settes, et Gants de lai-
ne, chemisen de travail épaisses et chaudes ven-
dues 25 cents.

Au Chapeau Rouge,
158 Rue Merrimack.

OLI assortiment de chapeaux aux dernières mo-
des vendus à prix réeduita, chapeanx ce castor

repassés, toutes espècer de chapeaux j our Lomumes
réparés, teints nettoyés et remis à la mode aux
prix les plus bas.

1. LORY, Chapelier Parisien.
RFF Ouvert tous les soirs.

 

 

 

de oercueils pour enfants et grandes person-
nes. Services jour et nuit

terrements.

omme par le passé à tenir une éonrie de
ig Laclientèle cauadienne est apéc:
ment sollicitée. Corbillard blanc pour en-
fants $2.00.

-RUE CHEFVER —
Petit Canada

Le public canadien trouvera un beau choix

Voitures pour Baptêmes, Mariages et En

Messieurs Joseph Albert continuera

iale-

(7 Satisfaction Garantie.
 

françaises, Anglaises et Américaines pour l'au
tomneet l'hiver.
. Noë échantillons viennent d'arriver.

Barton & Loranger v4 Nous garaatlesonstout a3 hidizs eles)
Dus,

Assortiment complet de Marchandises

Marchands (aueurs.
éTAPLES' BLOCK, RUEPALMER,  
  

 

 
 

 

 

le voir de suite.

Une variété infinie.
très Bon Marché.

LE PLUS QROS STOCK. 
— hrscte+

L'Etalage Magnifique chez M

Buffets, Tables de salle a Diner.
Aussi un stock complet deServices de Tables’ et de Vaisselles

L’avez-vous vu? - L’avez-vous vu?
 

 QUOI ?
 

Chaises de

Fe house.

ANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez aller

—— LES PLUS BAS PRIX.

MANNING & LEIGHTON.
Entrepots 8 a 15 Southwick Block, Merrimack St, Lowell, Mass |

—

Salle a Diner.  
 

— LES —

 

Hnvales Historique,
“4 Bagnifique Po

+ Revue Mensuelle Litteraire et Historique, *

PARAISSANT LE 15 DE CHAQUE MOIS.

 

Pris de chaque Livraison, 23 ts
 

\ Ain de permettre a toutes les Familles Cana-

diennes de se procurer cet Ouvrage

Important, nous enver-

rons les

4 Premieres Livraisons pour la

Hodique Somme de 50 Cts.

 

Commele Tirage est limite, ceux qui veulent

profiter de cette Reduction,

feraicnt bien de

fempresser (i: nous envoyer

leurs BO Cts «1 plus tot possible.

 

REMARQUEZ BIEN
Que le prix régulier de chaque livraison
est de 25 cents, et s: nous offrons aujour-
d'hui de donner les quatre premières livrai-
sonsqui ont paru jusqu’à cette date pour
la modique somme de

50 Cents |
C’est parce que nous avens encore un cer-
tain nombre de copies de cet intéressant
ouvrage en mains, que noustenons à répan-
dre dans nos bonnes familles canadiennes.

  

 

INUTILE DE DIRE

que cet ouvrage est des plus instructifs pour
tous nos compatriotes avides de s’instruire
sur

L'Histoire du Canada et des Etats-Unis.

Outre l'Etude Historique sur le Canada et
les Etats-Unis par M. CHarLEs R. DAousT,
il y a dans chaquelivraison des “ ANNALES”
des articles de nos meilleurs écrivains ca
nadiens.

 

EMPRESSEZ-VOUS

De nous envoyer 50 cts si vous aimez à
avoir cet ouvrage; bientôt il nous sera im-
possible de dnnner les quatre premières li-
vraisons à aucun prix. C'est à vous qui te-
nez à avoir cet ouvrage dans votre famille
de vous empresser de nous envoyer vos
so cents immédiatement, car si vous retar-
der, vous courrez grand risque de nepouvair
l'avoir.

 

N’OUBLIEZ PAS

Que le nombre que nous avons en maine
est limité, et que si vous voulez vous procye
rer l'ouvrage, vous n'avez pas de temps à
perdre, car ceux qui enverront leur argent
es premiers, seront les premiers servis,
Adressez votre argent à

BENJ. LENTHIER,
MARKET ST, - LOWELL, MASS
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Indieatenr de cheminde Fer
frere

: Boston & Maine R, R.
DIVISION OUEST

Tantrain laissent Lastation sus la vue Conte,
Tour Boston—A 630, § 16, 9. 108818.90, 12.40, 3.30, 810,0151092 pmDiauches 6.20 8 m. ; ’

3% et 7. ue
Pour Lawrence—8.35, 9.20, 10.55 13.90,100, 3.05, 380, 510, § 13, 8.68, 1110, p°
= Damanches 8.90 a, m.; 8.95 hk
æ

Ponr Hsverhill—8.35, 9.20, a. m 13.20, 100,
8 30, 5.10, 6.53, 12.1 Dimas
80am; 535al

5. 10
burypari—1335, 8.08, 330, 6.25

—_——

s
s

PourHastpot dtBt. Johns‘our Eastport et bateaux) 1
die et vendredis L 1.00 p.or ) le

Pour Mt. Desert mardis ot vendredis à 8.90
pu

DIVISION SUD

Le le 4 octobre 1801, les trains laisse-
rent i Street Depot, Lowall comme
weit :

Peur Boston—5.45, 6.30, 76.55. *7.45, 8.50,

JaCirreDadi, , 4.30, T5.40 p.m. CHES
91.45, 8.45, °0.15 a. m. pr

Les trains laissent 1s Middlesex Street Station
Lewsli, comme suit :

Pour Baston, 7.08, #719, #7.30, “1.38, #7 48,
°9.58, à. m.; *12.16,

$4, *6,44, *8.05 p. m. Dimanches,

ma

Bxpress, § Northern Depot oaly. TVia

Pour Lawrence—6.00, 47.88, 10.00, 11.00
a m.; 1.25, 2.10, 445, 5.50 p. m. Diman-
9.15 à. m. ; 7.15 p. m.

Pour Salera et autres Stations—§ 7.38 a. m.;
126, 5.50 p. m. Via South Lawrence, 8.50
a.m.
3Les heures données plus bas sont du

Northern Depot. P
Pour Ayer Junction et autres Stations—T.15,
:= ; 12.00, 5.10 et 5.49 p. m. Dimanches

15 p. m.
Pour Amherst, Milford et Wilton—09.14a m.:

12.57, 347, 5.44 p. m. Dimanches 2.00
m.

Pour Greenfield, Poterbore’, Bennington,
Hillsboro’ ot Keene —9.14 a, m. ot 3.47 p.
wn,

Pour Nashua Manchester et Concord—8.
0.14, 9.43 a. m.; 12,57, 1.47, 8.47 (5.04 Na
slua senlement), 5.44, 6.25, 1.58, 8.27 p. m,
Limanches 10.09 a. m. à Nashua seulement,
2,00, 6.00, 7,57 p. m.

P ar Penacook, Frankliu, Lebanon st Whita
stiver Junction—9.14 a, m.; 1.47, 8.47,

r 1187, 8.87 Xo oS x
one Warner, 0) unapes, Newport
(N. H.), Claremont et Claremont Junctic
V45a.m.; 1.47 p. m,

Pour StJohnsbury et Lyndonville, via Wells

PousMontpebien, Mübiréal,Ewen “Japotion,our tpelior, Mob u
Burlington ot St Albans, via Central Ver
mont--9.43 a. m. ; 1.47, 11.57 p. m.

Par Montréal et Québec, via Montréal of
Boston Air Line---9.43 a. m. ; $7.57 p. m.
Quasec Express via White River Junotio
1.47 et 8.27 p. m., tous deux journaliers, le
dimanche excepté.
$JOURNALIER POUR MONTREAL,

foTyREcrint.Be de , gen. des passagers,
ida ¥. PHILIPPS, Agt gen. Divisien ouest,
'C, B. PAIGE. Agt gen. Division snd.

IEPHIRIN LORANGER

Seul Laitier Canadien 4 Lowell
Mars.

Satisraiction Garantie.
2lan.
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A. FENTON
331 Rue Merrimack,

Paravents ‘scrvens) 250 én montant. Portes
ereens $1.00 en montant tuyau em caoutchouc.
Petites faiuchenses à herbe. Graines et instru-

ments de jardins, etc, etc.

—--Au Magasin de Ferronnerie.—

NOEL TRAVERSY & CIE.
IMPORTAYTEURS et MARCHANDS

De Liqueurs Importees

ot Domestiques.

BIERES, PORTER, SODAS, CI-
GARES, cte., ete.

302 et 204 'RUEJNIDDLESEX
“5-92 1an.

Dr C HENOTTE
PHARMACIEN,

Gain da Morrimask & Cabot

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaciens

Coin des Rues Cabot et Salem
UTeSCTIDtIONS remnlies sver sn

 

 

 

 

 

3

Dr E. Gervals,
«Gradué de l'Université Victoria de Montréal.)

Vingt ans d'expérience en Canada.

Heures de Bureau: De84 19a.m., de1à3p.
m. et de 7 à 9p.m.

EF Service de nuit à toute henre.

Coin des Kanes Cabot et Salem

— ALLEZ AU —

Apothecaries - Hall,
Pour Jes plus bas Prix et les Drogues et Méde-

cines les plus pures:

Coin des Rues Cabot et Merrimack
*. h. WALKER & CIB. PROP.

 

 

Callahan& Sanborn |
e

3 Bridge St
Ont en m le plus vaste Assortiment de
PARAMO( CHES (Screens), et PORTES
GRILLEE*, pour éviter les mouches et les
m ues; o¢ Prix sont les plus bas de
Ia ville. Riv de plus commode durant les
chaleurs, touissles maisons devraient en être

arLa clientèle canadi estjentèle jenne
tueusement invitée. Topos

Coin de In rue Merrimack

J. D. GRANT
Brjoutier Pratique.

220 Merrimack St, Lowell Mass

Offre sos remerciements les plus sin-
cères pour le patronage libéral qui lui
& été accordé jusqu’àce jour. Il eapère
recevoir le même encouragement à l’a
venir et prend la liberté d’annoncer
que son étalage da montres, bijoux,
ête., est aussi élégant et assorti qu’on
puisse le désir. r. Venez nous faire une
visite avant d’acheter ailleurs.

 

[Prediction nn Amant troupe
À ls Fommsequ'il avait aimée.

chazs-
brette de chaumière. Je l'ai prévu et
je sersi vengé, car vous ne seres pes
toujours belle; vos yeux brillants per-
dront leur éclat, vos joues rosées se
rideront, vos lèvres de rose se flétri-
ront, et vous tomberes dans le dowai-
ne des coquettes, affreux désert, noire
sollitude où le jourest sombre et le
ciel glacé—au fond de la vallée soli-
taire arrosée par les eaux limpides,
aux flancs des rochers arides, où il
pousse deux épines monstrueuses ; I'im-
puissance et le regret.
Le Dr Sauvage, dit J, Goderre, a

ouvert son office au No, 481 rus North
Main, ,vis à vis de l’église Ste. Marie.
Heures de bureau: 11412 a.m,

144,749BR m
A ir du 4 novembre, le Dr. Sau-

vage sera à la disposition de l’humani-
té souffrante. C'est-à-dire qu'il em-
ploiar 8a science à g'érir ceux qui
sonffrent. Il peut tout g érir à part
la consomption des poumons, les ma-
‘adies cachées. Tout lui est égal
pourvu que l’on puisse payer po :r les
remèdes.

Malades qui souffrez, si vous com
prenez vos intérêts, allez lui rendre
une visite. -

NOUVELLES DES ETATS-UMIS
MASSACHUSETTS

HAVERHILL

—Josep .» Romuald, enfant ie M. Sam
Catudal, est décédé lundi dernier à la ré-
sidence de son père au no 22 rue York
Ce jeune homme qui était âgé de 22 uns
n'avait pas laissé la maison depuis 10 ans.
Une chute qu’il fit dans le temps le rendit

tellement infirme qu’il n'a pu marcher de-
puis et il est mort des suites de cet acci-

dent.

——Oneto, l'Italien qui est disparu la se-
maîne dernière si mystérieusement, vient
d'écrire à un ami lui disant qu'il est a
New York et qu'il part pourl'Italie. Il ne
reviendra que le printemps prochain. Son
épouse en apprenant cette nouvelle a
éprouvé la plus grande joie, car, comme
il portait une as:ez @russe somme d'ar-

 

28, |gent, elle craignait qu'un mauvais tour ne

lui eût été joué,

—Les voleurs sont toujuurs à l’œuvre
et tous les jours nous cunstatons de vou-

veaux vols -avec effraction. Où est donc
la police et comment cela se faitil que
les auteurs de ces crimes ne solent pas
empoignés ? ‘

—Ea patinant surla Little River, un
petit garçon du nom de Charles Riel a
A failli se noyer et ce u’est que grâce à
des planches que ses petits compagnons

ont pu se procurer qu’il s’est sauvé, car

la glace ou il était enfoncé était trop min-
ce pour lui permettre à ses sauveteurs de
se porter à se secours autrement.

—Undes ‘‘ spotters ” qui a fait taut de

bruit dans 11 ville depuis quelques semai-

nes se (rouve aujourd'hui daus 'embar-
ras, Il est lui-même un violateur de \a Joi
des licences et les iniéressés se proposent
de le conduire devant son honneurle juge
Carter pour lui faire rendre compte de
son administration,

—Jacob Hersey, de Bradford, disparu

depuis huit jours, «st de retour au mitieu
de ga famille depuis lundi soir. En lais-

sant Haverhill, il s'est rendu, dit-il, 3 Al.

bany, N. Y , puis à New-York, où il est
demeuré quelques jours. Delà il est allé

à Providence et à Boston et reprenait le
ch:min de Haverhill lundi dernier, où il
arrivait dans un train du soir.

 

Necrologie

C'est avec peice que nous annongons la

mort de Mlle Dolenda Hamelin, arrivée à

Spencer, Mass,. le 27 nov. dernier, à l’âge
de 31 ans. La Mort, cette moissonneuse
inflexible, jette encore dans le deuil nne
famille inconsolable. Douée de toutes les

qualités du cœur de l'esprit. Mlle Hame-

lin était 1a joie et Is consolation d’un père
et d’une mère et son souvenir nes’ffacera
qu'avec peine de leur mémoire. Mais

conso'ez-vous, parents chéris, car Dieu,
dans sa bontétoute divine. s’est chargé
de vous consoler et votre fille bien-aimée
avant même de paraître devant son créa-

teur à pu .jouir en votre présence des

beautés et du bonheur dont jouissent les
élus dans la celeste Jérusalem, car les
anges sont venus À sa rencontre elle les a
vus, elle leur à tendu les bras et vous en
avez été les témoms, Les funérailles
ont eu lieu mardi matin le 29 nov. à l’é-
glise Ste Marie ds Spencer, au milieu d'un
grand concours de parents et d'amis ac-
courus de toute part pour payer un der-
nier tribut d'hommage à celle que Dieu
venait d'appeler à lui et qui jouit maînte-
nant de la béalitude céleste, Le Révd. M.
Hormidas Hamelin, de Holyoke, frère de

la défunte,ofliciait à cette touchante céré-

monie et les porteurs étaient MM. Napo-
léon, Didyme et’ Philipp: Hamelin, res
frères et MM. Napoléon, Romuald et Noë
Hamelin, ses cousins germains. Les Diles
de l'Immaculée Conception assistaient en

corps de même queles religieuses de l’Ag-
somptionet toutes leurs élèves. On re-
marqüaît à l'orgue le Révd M. A. M. Des-
roches et M. Barnault. qui avaient Dion
voulu prêter leur concours au chœur de
l’église pour la circonstance.
A l'offertoire le De profundis fut chan

té par le Révd M. Desrocher et après le

libera, les bonnes religieuses, assistées de
leurs élèves, chantèrent le cantique à la

Sté Vierge: ““Recevez-la dans le ciel,”
En sortant de l'église les Diles A. Boas-
quet, F. Dufault, M. Dufault, M. Potvin,
Z. Phénir et R. Plante, qui avalent été
choisies poar porter les coins du potle,
suivaient leur ancienne amie en récitant à

haute vole 1'Ave Maria. LA sépulture a
eulleu dans le cimetière catholique de
Spencer. Nous offrons àla famille en
dueil nos plus sincères condoléances.

Grose VILLAOR

M. Emile Tremblay a cessé de travailler
chez Carpenter & Co. Il est remplacé par
G. N. L'Heureux,ci-devant employé chez
P. N. Leclair.

~—11 parait presque certain que nous al-
lons avoir un chemin électrique pour nous
rallier avec Worcester,

—Les arms de M. F. X. Tétreau lui ont
présenté l'Encyclopédie Chambers”et un
“Dictionnaire” complet de Webster en ré-
compense des services qu'il a reudus à la
population canadienne depuis qu’il est par-

  

  
presque terminée. Ii fait bon de voir les
ross claires des débris dont elles ont été
remplies depuis quelque temps.

—Herménégilde Demers doit laisser
Southbridge dans quelques jours pour aller
s'établir à Worcester. Son départ cause un
grand vide parmi les jounes gens ; car de-
pais qu’il demeure loi pas un ne s'est créé
un plus grand nombre d'amis.

—Le Dr Pontbryaut, qui s'est blessé par
la décharge d'uu fusil il y à quelque temps,
à 616 attaqué du tétanos dimarche et est
très souffrant. Les médecins n'ont pas ee-
pérance de le sauver.
Nous sympathisons beaucoup avec ra fa-

famille.

—Les amateurs du Cercle sous le direc-
tion d'Alfred Galipeau sont à exercer une
pibde pour jouer après les fêtes de Noël,

Face River

L'élection de mardi dernier à prouvé une
fois de pl is 1a popularité du maire Cough-
lo; son adversaire Philip Borden a perdu

par une minorité de 772 voix.
Dans les quartiers oùil y avait opposition,

MM. Murphy, Brady, -Byrne, Crowiher,
Barker et Wiley ont 6t8 £lus &chevine.
Nous donnons plus bas, le résultat du vote.

08 Construction que depuis quelques mois

Le rapport moususl de l’Auditenr de le,
ville démontre qu'en Novembre $814,870.-
89 ont été payés. Les comptes les plus!
élevés étaleot : [ntérêt 818.940 ; paiement,
de deux billetsau montant de $113,000;
Bouvel hôpitalde ville 9000 ; dettes|
71815. Les totales au ler dé
cembre étaient de $1,184,810.17.

—On raconte le disparition d’un jeune
couple. Il y à quelques jours une jeune
femme nommée Martinse serait eauvée en
compaguie d'un nommé Desrosiers. Le
police jusqu'à présent n’a pu faire auoune
découverte à ce sujet.

—Etienne Pascal de la rue Columbis, &
été blessé sérieusement en tombant du haut
d'un escalier. Il s’est cassé La jambe droite
et disloqué une épaule. Il eat anna les soi 25
du médecin.

—M. Amable Riendeau de is rue Bed-
ford est dangereusement malade.

—7?5 employés sont à travailler au nou-
veau moulin Granite, No 3, sur la rue Bed-
ford. Ce nouveau moulin aura 313 pieds

de long et 127 pieds de large.

—Las goëlette ‘Van Brunl” sombrée de-

puis plusieurs mois, a été remise à flot au
commencement de la semaine. KEllesers
transporte & New York, pour y subir les
réparations nécessaires,

—L'ambulance à été mandée mercredi
dernier au No 1, moulin Stafford, pour un
employé qui avait Été blessé À la tête par
une poulie,

—Tous les préparatifs sont fails pour la

r{ception du Lieutenant Chartrand, à le

salle de la Ligue dus Patriotes le 13 du
mois courant, Il y aura banquet à la suite
de la conférence, dans les salles de réunion
de la loge Lafayette des Chevaliers de
Pythias.

—L’excitation était grande mardi der-
nier jour de la votation, Les gageures ont

Été assez nombreuses. Il. résultat de la
lutte pour la mairie n'a surpris personne,
chacuns'attendait à ce que M, Coughlin
serait réélu par une forte majorité, I! nous

à fait peine de constaterque notre conoi-

toyen Paul H. Maynard, du ouartier six,
avait perdu, son adversaire M. Crowther a
gagné par une majorité de 179 voix,

 

L'Orphelinat de Ste Anne de Woreester

Cet orphelinat, qui n'est en vole de

seulement, est destiné à devenir une ins-

titution tout à fait diocésaine.

Les Révérendes Sœurs Grises, qui en
ont la direction, sont arrivées à Worces-

ter ily 8 environ deux ans,
Durant l’été de 1891, elles ont fait l’ac-

quisition, au nom de la Réverende mère
Deschamps, récemmeut élue supérieure

générale dela maison mère établie a
Montréal, d’une jolie ferme, contenant

150 acres en superficie, avec maison et
une grange, pour le prix de 815,000,

Cette ferme se trouve à une distance de
un mille et quart de la gare “ Union.”

Au mois d'avril dernier un acte d'incor-
poration sous le nom de“L'Orphelmat”

Canadiens-francais de Ste Anne ” a été
octroyé en faveur de la communauté des

Rdes Sœurs Grises.

Aussitôt elles se sont mises à l’œuvre,
en prenant les moyens de faire construire
un édifice capable de répondre au noble

but de la charité auquel elles ont fait
vœu de se dévouer toute leur vie.
Cet édifice, commencéil n'y a que quel-

ques moig,sera terminé dans quelques se-

maines et coûtera environ $35,000, Les

travanx ont été exécutés sous l'habile di-
rection de M. P. L. Paquette, qui, quoi-

qu’aldé de qualques ouvriers seulemen;
aura faitet terminé cette construction

en aussi peu de temps.

Tous savent que M. le curé de Notre

Dame des Canadiens de Worcester, le
Revd Joseph Brouillet, avait, le premier,
conçu le projet d'établir cette institution,

qu’il aurait désiré voir se réaliser il y a
plucieurs aunées; mais il y avait d’autres

œuvres parojssiales qui semblaient alors

plus urgentes daus l'intérêt de nos com-

patriotes et qui devaient passer les pre-

mières,

Aujourd'hui il voit son idée ‘se réaliser
sans toutefois avoir la direction ou l'ad-

titution sous sou contrôle en aucune fa-
çon, surtout depuis que les Révérendes
Sœurs Grises en ont pris possession.

Ilest toutefois beureux de constater
que ses premières démarches ont été si
bien comprises que cette œuvre sublime,

marchant de succès en succès, va produi-

re de 81 bons fruits sous I'habile direction
des Révérendes Sœurs Grises. 

Mairie

æe

Ë = Borden Coughlin
=

1—A 288 398
B 388 487

2—A 200 321

8, B 414 804
8—A 78 379

B 87 381
4—A 182 355

B 197 363

3—A 125 336
B 184 335

6—A 282 362
B 251 386

7—A 234 286
8 268 215

8—A 401 63
B 221 19

9—A 426 225
B 272 287

Total.….…......4678 5450

Echevins

QUARTIER Un

A B Total
Bannister, 848 365 7

Murphy, 811 502 813

QUARTIER DEUX

Brady, 341 458 799
Kennedy, 284 355 089

QUARTIER TROIS

Builey, 19 18 37
Featherston, 217 242 459
Flynn, 240 228 468

QUARTIER QUATRE

Brown, 188 183 268
Sullivan, 878 418 701

QUARTIER CING

yrne, 234 264 498

Hoar, 280 TT 240 475

QUARTIER SIX

Crowther, 372 309 741
Maynard, 288 274 563

QUARTIER SEPT

Barker, 273 285 560
Cummings, 245 240 485

Quartier Hur

Beattle, 405 214 619

QUARTIER NEUF

Meek, 87 25 62

Sallivan, 206 324 530
Wiley, 401 286 687

Conseillers

QUARTIER UN

A. B. Total

Doherty, 207 296 508

Glynn, 256 320 576
Mills, 313 375 688

Nightingale, 409 299 708
Solca, 111 348 452
Standring, 394 351 745
Whittaker, 173 315 488

QUARTIER DEUX

Carey, 386 378 714
Clarkson, 262 392 654
Dyson, 2783 377 850
Finnegas, 328 376 699
Hargraves, 208 426 724

Quinlan, 833 365 697

QUARTIER TRoIs

Bostock, 20 85 74
Cook, 82 44 76
Johnston, 45 39 84
Kearns, 312 329 611

Murphy, 199 206 405

O'Hearn, 806 281 587

O'Keefe, 283 297 580

QUARTIER QUATRE

Estes, 140 - 154 204
Field, 118 154 270
Giblin, 419 398 812
Gorman, 278 415 088
Sullivan, 888 862 750
Vandorn, 101 181 282

QUARTIER CINQ

Britiand, 872 384 706
Conuelly, 368 389 702
Crowley, 320 817 648
Duxbury, 64 188 212
Gowan, 57 181 188

Twigg, 70 133 208

QUARTIER 8IX

Donovan, 282 179 411
Doyle, 202 807 509
Johuston, 226 262 482
Maines, 811 229 540
MeNally, 241 243 484
Nattal, 316 280 595
Willetts, 285 245 580

QUARTIER SEPT

Cort, 210 202 ‘472
Jennings, 281 240 521
Lyons, 257 178 485

O'Donnell, 271 188 454
Slade, 222 207 48

Wilkinson, 280 242 472

QUARTIER RUIT

Davol, 416 226 442
Durfee, 17 219 686
Read, 407 226 683

QUARTIER NEUF

Hargraves, 512 465 977

Hodgeon, 519 446 965
Rhodes, 486 431 ny

Licence

Non, 5,884 ; Ouf, 8,779,

=La Division Abbott, du ‘“ Uniform
Rank” des Chevaliers de Pyihias, à ad-
mis un nouveau membre, à sà dernière as -
semblée.

~James Flett, un vétéran de 88 ans, est
décédé Mercredi à Providence. Ses restes
ont ét6 traneportés à Fall River pour en-  port C'était bien mérité et bien appro-
terrument,

g Cœur en faveur des démarches faites par

Depuis leur arrivée en cette ville elles

n’ont reçu que la somme de 93,214, pro-

venant d’un bazar fait au profit de l’ins-
titution, qui & eu lieu en mai 1891,

Or, les amis de l'œuvre de l'Orphelinat,
désirant donner aux Rdes Sœurs une nou-
veille marque «de leur sympathie, se sont

réunis à la nouvelle bâtisse, Il ÿ a quel-
ques semaines, et ont décidé d'organiser
un autre grand bazar qui aura lieu cet

hiver, du 6 au 15 fevrier.

Un comité composé de 120 hommes et
dames, aidé de comités nommés par teu-
tes les socictés et clubs canadiens de la
ville, est à l'œuvre «t se propose de

faire de re bazar un succès à nul autre

pareil. Ce succès est d'autant plus cer-

tain que l'union la plus parfaite règne
parmi tous les Canadiens de Worcester.

Tous méritent nos plus sincéres félicita-
tions, convaincus que nous sommes que

toute entreprise ne peut reellement bien
réussir qu‘avec le véritable esprit d'union.

M. le curé de Notre Lame, en annon-
cant une assemblee dis membres du co-
mité général du bazar, ii ya quelques
jours à l'église, A dit qu'il était content
de voir tous les Canadiens ct tontes les

soclétés s'unir À cette œuvre.

Quaut à lui,tous ssveut qu'il est detout

le comité et que s'il ne pouvalt pas pren-
dre une part bien active À ce bazar, c'est
parceque ses occupationsne le lui permet-

taient pas. mais qu'il ne lui souhaitait pas
moins le plus grand su:cès possible.
M, le curé Brouillet à donné toutefois

pleine et entière Iberté à ses assistants,
messieurs les vicaires, de faire tout ce
qu'ils pourront pour aider an succès de

cette œuvre s! philanthropique,

L'orphelinat, étant maintenant la pro-
priété exclusive des Révéren les amuas
grises, est destinée, perait-Il, à devenir,
avant longtemps,une institution tout &
fait diocéssine où les pauvres orphelins
trouveront un refuge des plus baspitalier.
Pour ces raisons nous avons compté sur
la bonne volonté et le cœur charitable de
tous les membres du clergé du diocèse,

pour aider largement À fairecouronner ce  bazar d’ah succès à nul autre pareil

mes;
Taian WINSLOW,

 

    fl we frmme veut ongraleser
vite ot ce guérir de ls maladie si com-
vmne à son sexe, jouir d'une bonne
santé ot aimer le vis, nouslui conseil-
lons d'essayer une bouteille du “Ré-
gulatour de ls santé de la Femme”
du Dr Larivière, Manville, R. I, à
Qui vous pouvez vous adresser. Aus-
si 4 vendre dans toute bonne phar-
wmacle. En achetant un « Female
Porous Plaster” du Dr J. Larividre,
le meilleur emplâtre pour la femme,
vous sures tous les renseignements

concernant le “Iégulateur.” Prix 25
cents.

Pourtoute information, écrivez su

Dr J. Larivière, seul propriétaire,
Manville, Rhoda Tuland

x. X. Albert,

Marchand de Meubles, Tapis, Poêles, Lite’
Matelas, etc.etc.

Entrepreneur de Pompes Funobres

Paures pour Baptèmes, Mariages

Voitures à louer.

F. X. ALBERT,
$ Tucker St, - Petit Canada

LOWELL. Mas.

DURANT & ROGERS,
Horlogers et Bijoutlers.

[Cette maison fait appel à tous les Canadiens
qui désirent se procurer de la bijouterie à bon

 

 

Leur assortiment pour la nouvelle saison est
des plus complets.

tres, Horloges, Chaines, Bracelets, Lu-
Argenteries, etc, ete.

Venez voir notre employé canadien M. J. À.
Legault et vous serez satisfaits.

DURANT & ROGERS.
Ceim des 1uc2 Centro! «1 Bicc'e

Y THE DE BŒUF FRANÇAIS.*

GUERIT

 

&nemis, Chlorose, Debili-
te Generale, Dyspepsie,

Faliblesss après les maladi ¢ de longue durée,
telles que Fidvres Typhoides, In Pneumonie, la
Pleurésie, le Diabete, 1a Ma'adie de Bright, le
Bcrotule, 1a Consoumption à Ba première période,
le Pertes Blanches,les hèmorrhagies des poumons

#4 utérines, of, en ub mot toutes les maladies
dont la faiblesse «st le symptôme dominant

Certificat des Médecins qui en
font usage :

“Nous, SOuss,
Ia composition

The de Bœuf Francais.

és, connaissons parfaitement
u réuède veudu sous le nom de

“Noue l'Avons en:ployé avec succès dans pla
sieurs cas de muludiu où Ja faiblesse était le
symptôme duminant; nouanecrrign9"e pas de le
recommand r à toute per-onne qui s8 trouverait
atieinte dee mala-ties pour lcsquelies les mana
faciari: ra le reconumaudent.

J C. E. Goprx, M.D.,
M. M. MiTiviEn, M. D,
Funs. PATOEL, ol. D,,

. A. Mann, M. Du,
T. CLovTiER, M. DY

The de Bæsf Frencais,
Mannfacturé par la

‘UNION B£EF T£A F9;
8M rue iligh, llolyolk:., Mass.

cies et épiceries.
Prix: $1 Ia bouleilio; 6 bouteilles $8
 

 

Si les Bébés‘fontleurs dents,
ce bon remède, le SIROP CALMANT DR

pour la dentition de voa
te : ii les , leur amollit les gencives

ministration des affaires de cette belle ins- predes Buteursàdm Les coliques eule
Marrhéo—t5 Cte la .

 

* VIVE »

Là Canadienne!
—000——

Pour savoir ce qu'il lui faut 5
quand elle a faim elle mange,
quand elle n'a point d’appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER,
quand ses vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a mal
à la tête ce SIROP la soulage am.
plement; quaud elle a des Brûle
ments d'Estomac c'est encore son
Meilleur Ami, Au lieu de se ser-
vir des pilules pour la constipation,
elle en prend le soir avant de se
coucher; quand ses enfants sont
malades, elle leur en donne; en
un mot c’est l’ami de la famille en
général. Et pourquoi ? Parce que
ce SIROP est toujours prêt à sou
lager. Personne en ce monde vit
sans être plus ou moins troublé du
Mal d'Estomac ou de Tête, de
manque d'appétit, gn un mot de
quantité de Maladies,
Ce SIROP n'est point fait pou:

guérir toutes les Maladies, mais il
est le Régulateur de I'Estemag;
si vos vivres vous font tort, il van-
dra mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois : Pour vivre il
faut manger,” et quand vos vivres
ne digèrent point, avec ce SIROP
vous recevez toujours le bénéfice
de vos vivres.

Il est à vendre chez tous les
Pharmaciens, $1.00 Ja Bouteille,
ou bien 6 Bouteilles pour $5.00,
avec une garantie. N’en acceptez
point qui n’a point de Castor étam-
pé sur chaque Bouteille, préparé
par la

BRODER DYSPEPSIA CURE Ca,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER D¥'S-
PEPSIA SYRUP et n’en prenes
point d'avtre,

  

  

Pharmacis»Canadienne
1 Rue Aiken,

Coin de la Cheever, Petit Canadas,
LOWELL, NASS
—

M. Frank Laden. ci-devant employé à
le pharmacie de F, L. Richard, vient d'en-
tree an service de la Pharmacie Cauadienne,

SlBopannate antiredens 1oat un tre "art
harmaceutique, vite ses compatriotes à aller
voir pour faire remplir leurs prescriptions.
M. L'Espérance, qui a obtenu son diplôme

de pharmacien depuis plusieurs années, veut au-
jourd’hui faire de ls pharmacie où il est em-
ployé, un établissement de premier ordre.

tr Rendez-lui une visite et vous
serez satisfaits.

G. E. MONGEAU
Ghavesures de toutes sortes,

— AUBSI—

Les deux meilleures machines à
coudre au monde,

 

 

 

HOUSEHOLD ET DOMESTIC,
830. 83%.

G. E. MONGEAU,

256 rue Merrimack

LE CATARRHE
est une maladie constitu-
tionnelle, désagréable et
fatigante.

Pourquoi vous exposer
à un trouble sérieux et des
dépenses considérables
lorsqu'un simple échantil-
lon du “Catarrbeon”’ vous
apportera un soulagement
immédiat.

J. J. CLUIN
 

 

7e

Spécialités pour cas difficiles; Verres
ajustés et polis. Ligue complète de
lunettes d'opéra, lorgnons, ete..yeux
artificiels artistiquement posés.

54 Central St,, Coin de Prescott
 

—_——— —— ESTABL.: 'E” ‘4

Meilleures

COMPAGNIES AN
En vente dans les pharma. :

SONT LES

Moins Couteuses.
MF" Assures toutes vos bropriétés ch =

THOMAS L. DIGKEY, agent de Lowell

22 Central Street.

VENEZ LES VOIR

Les Nouvelles Machines à Coudre

« HIGH ARM SINGER”

$18.50—
Nos orgues et pianos sont de pre-

mière qualité et rivalisent avec les
meilleures fabriques.

 

 

  

 

 

MONTRES NETTOYEES,

 

8100
RESSORT PRINCIPAL, - - Siw

RAF" Garantis pour un An.

JP MEUNIER, - -  Hustoger
.ROCH, - - - - Commis

— CHEZ —

RER
444, Nerrimack St.

Concord&Hontreal R. R.
(En connection avec le Boston & Maine)

Service des trains de et pour Lowell com-
mengant le 17 octobre 1802.

Laisse Lovwell à 7.40, 9.14, 9.45 a. m., pour
Manchester, Concord, et toutes lea stations im.
portantes sur le Concord & Montreal R. R.,
au nord de Concord.

 

via Concord, Plymouth et Wells River.
Laisse Lowell à 12.14 p. m. pour Manches-

ter et Conoord.
Laisse Lowell & 12.57 p. m. pourManches

ter, Convord et les stations intermédiaires,
Laisse Lowell & 1.47 p. m. pour Manchester,

Concord et toutes les stations importantes an
nord de Concord jusqu’à Groveton Junction,
inclusivement.

Laisse Lowell à 3-45 p. m. pour Manchester,
iooksett, Suncook, Concord, et les stations
nterm
Laisse Lowell A 5.44 p m. pour Manches

ter, Concord, Tilton, Laconis et Lakeport,
ings Lowell 6.22 p. m. pour Manches-

ter, Hooksett, Sunoook, Concord et les stations

Laisse Lowell à 7.58 p. m. pour Manchester
et Concord et les stations importantes au nord
de Woodsville inclusivement, tous les points
en Cenada sur le C. P. R., M , Québec,
St.Paul et Minneapolis, vis le *‘ Soo.’ Ce
train cireule le dimanche.

Laisse Lowell a 2.00, 8,00 p. m. ponr Man-
chester, Hooksett, Suncook, Concord et les
Stations intermédiaires.

HAYRENGBO
Roo Middlesex, - Lowell,

Seoul Hote! canadiende a vile do

 

 
 

  

 

 nl Roush, - Pp

Pharmacie +
+ Française,
-COIN DES-:

Rues Cabot et Moody.
SPECIALITES : Prescriptions

Médicales, Articles de Toilet-
te, Parfums, Cigares, etc.

H. À.Toupin&Cie,
PROPRIETAIRES.
 

Washington Savings Bank
Située dans les bureaux'de la LOWELL

TRUST Co.

147 Central St, et 4 Gorham St
_—

PRESIDENT:—JOHN J. DONOVAN.

VICE-PREBIDENTS :—B. J. Johnson, M. D,,
Geo. T. Shelden, N. J. N. Bavheler P. O'Hearn,

TRESORIER :—Geo. M. Harrigan.

CONSEILLER:—Joln J. Hogan.
 

SYNDICS :
John J. Donovan. 8.J. Johnson, M, D,
George T. 8heldou. N. J. N. Bacheler,
W. J. Coughlin. + W. Hall,
Dennis Murphy. 'L. C. Loe.
Chas. Wheeler. Patrick Gilbride.
Geo. M. Harrigan. H. O'Sullivan.
P. F. Conaton. J. KE. Drury.
R E. Crowley. 0», J. Murphy,
John J. Hogan. P, O'Hearn.
P. F. Savage. J. T. Beede.

* H. Hanson. Paul Vigeant.
N.J. Farrell. J. H. Coffey.
J H. Andrews. B. Beannell
J.J. Coffey 7. P. Mahopev.

 

Heures de Bureau:

Deo hrs a. m, à ! hr. cous les jours. Samedi
soir do 7 hrs à 9 hrs

8 3 92—3f par 8— mis.

 

Etabll on 1774

Malt + Hopine
Marque‘‘’Tête de Tigre"

Combat I'Insompie *

x Guérit la Dyspepoie *

% Aide la Digestion
Un remède dissolvant pour la Débilité gé-

nérale, empêchant les effets des stimulants
alcooliques, et unbienfait pour les nourrices.
Recommandé par ia faculté médicale et

supérieur à aucun importé,
En vente chez le be Hénotte et chez les

principaux pharmaciens canadiens.

Préparé seulement par la

ROBT SMITH

 

Indian Pale Ale Brewing Co

38me rue et Avenue Girard

PHILADELPHIE - PENSYLVANIE
Ate

J. 4 VAGIIOUX
De petits chiffres signifient de

grandes occasions.

Comparez nos chaussures aveccelles
d’ailleurs et elles parleront par elles
mémes. Comparez nos prix avec les
chaussures et elles parleront encore
par elles-mêmes. Ne perdez pas de
temps âchercher.

Elles coutent si peu pour les
Dames

Pensez y donc! Seulement $2.00
pour une vraie chaussure en dongola
pour dames, avec doublures Goodyear,
de toutes grandeurs et jamais ven-
dues moins de $3.00.

Ghaussures de Demoiselles
Bottines à «rain, boutonnées avec

talons à reesort ou nou,
Bottines boutonrces, avec talons à

ressort, glacées, Dongola, 81 23.
Belles bottines en chèvre,

avec ou sans ressort, $1.07.

Bottines d’Enfants
Elégantes en Dongola pour 4Yc,
Bottines avec semelle en cuir solide

sur grain, boutonnée, talon avec ou

sans ressort, 7*c.
Bottines avec dessus cn drap 75o

“ première qualité en chène,
semelles en cuir fort, boutonnées 3c.

Chaussures d’Enfants
de première qualité, Dongola, buton-
nées 20c d’Extra 33c. chaussures en
renard avec dessus en drap, pour les
cadeaux de Noël 90c.

Bottines (Uoze Blucher) très Nou
velles $1.25.
Bottirtes de Garçons
en veau V avec bout et boutonnées ou
lacées 99c.

Qualité supérieure en Goodyear,
boutonnées lacés ou congress, $2.69

Chaussures pour Jeunes Gens
De bonne qua'ité avec bout, et bou

tonnées ou lacées 99c.

talon

Qualité extra W. K. avec bouts, |-
boutonndes ou lacées $1.23.

Les meilleures bottines en veau,
doublées en Goodyear, boutonnéee ou
lacées $2.23.

J. L. CHALIFOUX
27 a 53 Rue Oentral,

LOWELL, MASS.

 

Royal Cream
Seul aiticlr de toil-tte à l’exteait de Sam

découvert après des anuées de rech
scientifiques tiès nÉcieuees pour enlever pos
tivement, len Jivatous, les taches de rousseun
(rousselures,) le masçie < hivx les femmes (tor
ches jaunes À lu figure) et toutes autre décolo-
tations de Is peal Son action est positive
garantie infaillible: elle rend Ia peau donee
et lisse, et éclaireit le teint. En vents obes
les pharmacies Canadious des Etats-Unia,
Prix The la bouteille
Préparé par le Dr J, D. Delisle & Co, Len

well, Mas. ‘
étaires du Dr Dellale’s Kish Com

Wise,
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QUATRIEME PARTIF |

vi i

LE SOUPER ~ ¥

Ah | cous ne rous sommes pas 44-
sex défés du misérable !...... Nous
aevions biea penser qu'il tectereis
an coup de force et d’sudace pour
nous échapper. -
«Est ce par cette porte qu'il d'est

enfui ?
Non, par celle-ci,
—Ah ! fit William Durkette d'os

ton elngalier,
—Ncts nous commes ausaitôs lan-

césàss poursuite, reprit Gabiren;
mais, il a d'aparu comme une Ombre.

Nous avons cherché partout, dans tou-
tes les chambres. Rien. Il n’a pu sau-
terpsr une fenêtre, puisque toutes
sont ga*nies de barreaux de fer, Il n'a
pa non plus ee réfugier dans les com-
bles; ear placé: cù ils sont, les domes-

tiques de M. Van O:sen ont les yeux
sur le palier et égslemert sur este:
liar qui descend et sur celui qui monte.
—Oh ! ch ! fit l’Américain, comme

se par'ant à lui même, si cela était ce
serait horrible !
—William, que o-lez-vous dire?

demanda M. Van Osten.
— Je ne suis psa sûr, monsieur, je

fais peut-être une faucse supposition;
maîs nous al'ons savoir bientôt...
Venez, messieurs, ajouta-t-il, en pre-
nant une lamière, venez, sulves-moi.

1ls traversèrent la pèce contigue à
la grande salle; Wiliam ouvrit une
porte, fai-ant corps avec la boin rie,
que Gabiron n'avait jas apergue dans
vesrecherches, et ils se trouvèrent à
l'entrée d’un couloir demi circulaire,

espèce de boyau, plus étroit encore
que celui du rez-de chaussée ; ils le

suiviren’, marchant l’un dersière, Ar-

rivé au bout, William toucha le mur

es disant:

—Îl y à là une porte.
Gabiron (1 Noirot, ébshis, regar-

da’ent.

—Leocoul.ir 4 l'extrémité duquel
rons nous trouvone, continua l’Amé-
ricain, n’existe que pour Condoire à
cette porte, p fa‘tement cachée dans
la murai le, comme vous le voyez, Îa-

quelle donne: ccès à vn escalier secret

constru t à l’inté ieur d’un des pignons

du bâtiment.

Cet escalier, for:ément très étroit,
descend jusqu'aux asaîses des fonda.
tiors où il était fermé autrefois, par
ane porte de for, qui existe toujours,

mais qui te teat plus tur ses gonds
rongés parla rouille. Après avoir
frenchi la porte de fer, on s'engage
daus an pessage souterrain d'environ
cinquante mètres de longueur, dont
on sort par uce fente d'un rouher dans
te uel on a creusé une grotte, depuis
longtemps envahie parles lierres et

les ronces. Eh b:en, il n'ya pas à en

douter, c’est par cet ercalier et ce pas-
sage souterraia que le vicomte de
Sarzac s'est échappé. C'était auda-
cierx, cer il savait que’plusienrs mar~
ches de l'escalier; descellées et dis-

jointra, ne tenaient plus. Maintenant
nous allons voir si mes craîntes sont
justifiées.
Le jeune homme fit jouer le méca-

nisne, et, ‘entement la porte toarna
sur ses gonds en grinçant.

—Vi yez, messieurs, voyez ! s’écris
t il d’uce voix v.brante d’émotion, je
ue me cuis pas trompé; l'escalier s’est
écroulé, entraînant avec lui une par-
tie de la muraille extérieure.
En effet, on pouvait voir, dins le

mur, un trou érorme de plus de deux

mètres carrés. Les lourdes marches
de pierre s’étaient écroulées les unes
apiès les autres, mô'ées avec des
pierres et des plâtres tombés dans Ja
cage de l'escaliar.

—Alore, William, que supposes-
vous ? demanda M. Van Ossen d’une
voix snziegte ‘
—Levoier, mo:sieur ; si le vicomte

n’eot pas arriré à temps, C’est à-dire
avant l’ébou'ement, dans le passage
eoutefraio, il est enseveli, étouffé,

broyô sous ‘es décomb’es,
—Oh!le maïheareux! mais com-

ment savoir ?....
—Rien de plus facile. Nous n’s~

vons qu*i nous rendre à la grotte et

là, nous aurons vite acquis une cor,

titade.
—"Tout de suite, Willau.

M. Van Ossen et les deux agents

suivirent de nouveau l’Américain

;

ils

descendir:nt au res-de-chaussés où ils
prirent une lantarne, en plus de la
bougie et des rate de case, qui pous
valent d'étefndre su grand air, et ils
vo diripèrent vera la grotte. Ie s’arré-
téreut À l'entrée, presque ertièrement

bouchée par des rozoes, des chèvre-
feuilles, des viornes et des lisrres, qui
entrelaguiont leurs ramesux guise
pants, ot parent constater qu'aucun
de oùs sephoes de lianes n'avait été
brisée.

Ocla n’était sanséouie pes conclu-
sat poar Williem, enr, fouiant dom
ses ples leabranchages, il pénôt
ans lu groite où les autres entrèn
derrière lui. Alors, approchai t sa
aides de 1a sottis du passage sen
coin, 1166 voiré M. Van On
saz agents la fente da rocher
da bout on bas par des toiles

és wine

&
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Sande Claus en Rents pour Lowell

Langfrernaux de Bostun nous apprennent
Questa Claus ers on roils pour Lowell
sl a's pu trouver 4 Boston ce qu li désirait

do bijouteries, staysat ju dans le Nariowaz
* Que Alfred Gimard, bijoutier au coin des
:  sues Merrimack et Hanover, avait tout 0°

“ quelios pouvait souhaiter de mieux, os
digne vislilard «i populuire à l’occasion des
fêtes de Ni8l à décidé aussitôt de visiter te

, Loi Établissement canadien, Bienvenue
Sante Clave,

 

—Le Mail & ua supplément A son supplé-
“ ment ordiuaire aujourd'hui. C’est un ser-
mon d'un certain ministre protestant qui a
pris son texte dans Eabacuc, Il a trois
solonnes «t ne veutrien dire.

«Uns belle et grande assemblée démo-
eratique « eu lieu, hier soir, dans le Wy-
man ge,
—M. Solis Vigeant, de cette ville, est

parti, hier soir, pour Marievilie, P. Q., où
1 va fixer sa résidence,

—M. lo Dr O. Rodier est revenu, ces
jours derniers, du Osnads, où il était allé
assister aux funérai.les de sa mère, décédée
1s semaine dernière.

Les membres da Club Lavallée sont
priés de so rénnir demain après-midi, à 9
heures, dans leurs salles pour répétition.

Par ordre du président,

EMMANUEL LAUZIERE.

—M. Henry Fournier à été condamné,
en osur de police, à $15 00 d’amende et à
donuer une caution de 100 00 pour garder
18 paix pendant :ix muis pour avoir fait
subir de mauvais traitements à son épouse,

—-Nous apprenons avec peine que M.
Obacles Dolaronde e-t gravement malade,
atteint des flèvres typhoïdes.

—L'escroc, dont nous parlions hier, a
aussi dupé M. Robert-on, où ilest allé
acheter un pupitre de $9.00 pourlequelil

à présenté uu chèque forgé de $12.00 fait
et payable par MM. Merrili et Cutler.

—-M. Armand Lemieux, de Chicago, est
en promenade en eecte ville pour quelques
jours.

—Le trop fameux Spaldt.ig, qui fait par
ler de lui depuis quelques jours, pour faux
commis en Cette ville, a, paraît-il, exercé

son vil métier à Lawrence avant de venir

ioi. C’est un véritable chevalier d'industrie.

“ —Deux individus qui, hier soir, vers 10

heurer,ontfuit un tapage d'enfer au Harris
Hôtel de la rue Central et qui se sont battus
À coups de poings pendant quinze minutes,
ont passé la nuit dans les cellules de l’hôtel
dela rue Market et ont êté relâchés, ce
Mâtin, après avoir promis de quitter la

ville.
 

 

IL ACCEPTE
Wm F. COURTNEY EORIT

Motre Futur Maire Exprime Des Opinions
Rvellement Democratiques

Nous nous fuisoas uu plaisir aussi bien

qu’un devoir de publier aujourd'hui la
lettre de Win. J. Courtney au président et
au secrétaire de ls convention démocra-
tigue acceptant la nomination A 1a mairie.

Il serait olseux de faire des commen-
taires, voici la lettre telle qu’elle se lit:

Lowell, 8 décembre 1893.

Nathan D. Pratt, Président, et Jobn W
MeEvoy, Ecr., Ssorétaire de la Con
veation Démocratique.

Messieurs:

Vote communication du 2 courant me
notifisnt de ma nomination pour maire

m'est arrivée et dite gue je suis reconnais-
sant A mon parti pour lhonneur qu’il me

fait ne serait qu’exprimer faiblement mes
sentiments.
Bien que dans le politique municipale ls

coutume établie veuille que les deux paris
daus cette cité fussent des nomiuations de
parti aux différentes charges, une même
oosasion de couflit de principes n'existe par
com'ne da 18 la pobtique d'Etat ou natin
nate.
Les fondateurs de notre gouvernement

ont sagement déposé toutle pouvoir de
faire des lois généraies À la législature,
rés-rvant aux villages et aux villes le droit
de faire des ordonzauces pourréglerla con-
duite de leurs affaires domestiques,

Cet état de choses réduit le gouverne-
Ment d’une ville à une base purement
d'affaires,
Ohaque muricipalité est une corporation

et les membres du conseil de vile élus
ehaque année sont les officiers exécutifs du
corps priucipal, choisis dans le but de cou-
duire les affaires pubiiques d'accord avec

[JNION - -
MARKET,

79-81-83,

Middlesex St.

 
 

  

J. F. WALSH, - Propriétaire.

 

C’est un fait reconnu, main-
tenant de tous ceux qui ont
fait affaire au UNION MAR-
KET, que les prix sont tou-
jours plus satisfaisants qu'’ail-
eurs et que le choix de Vo-
lailles, Viandes, Provisions,
etc. etc., n’est pas surpassé en
qualité et en quantité.

d@r- Six Commis Canadiens
à la disposition des clients de
langue française.

‘Une Visite au

Union+ Market.
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LaWollyCusPor
os ost Poctegal-Cerise

d’Ayer, Il n'a point d'égal comme
“remède cnraiif de la toux.

La Bronchite.
Quand j'étais avoisne Siladiébromcbique d'unctamaciiee

tellement persistant et opiniâtre, que le
médecin la prononçs incurable aves les
remèdes ordinaires, mais me
d'essayer Je Pectoral-Cerise d’'Ayer. Je
4e fis, ét un flacon me guérit. Depuis
Jen quinze dernières snudes, yal os
usage de cette préparation avec de bons
Yérshtats toutesIcefois que j'ai attrapé
un muuv rhume, es je connais un
grand nombre de personnes, qui l'ont

corde noieuvfdn man a

po voceJ. C. Woodson, Maitre de
Poste, Forest Hill, W. Va.

La Toux.
“ Pendant plus de vingt-cinq ans j'ai

souflert d'une maladie des Mons, ac
compagnée d'une toux si violente, parfois,
jurqu'& occasionner ane hémoi ©, les
paroxismes durant fréquemment trois ou
quatre heures. Je fus amené à fairo
l'essai du Pectoral-Cerise d'Ayer, et après
en avoir pris quatre flacons, je fut en-
tièrement guéri.’ — Frauz Hoffman, Clay
Centre, Kaus.

La Crippe.
“Je printemps dernier je, tombai ma

lade de la grippe. SEJ tals com-
piétowent abattu, et si difficile était ma
respitation que ma poitrine semblait être
renfermée dans une cage de fer. Je me
procurai un flacon du Pectoral-Cerise
d'Ayer, et pas plus tôt ous-je commencé
à en prendre que le soulagement suivit.
Je ne pouvais croire que l’effet eut été si
rapide et lu guérison si complète.” — W.
H. Williams, Cook City, 8. .

LE PECTORAL-CERISE
d’AYER.

Préparé \e Dr. 3 C. Ayer & Co., Lowell, Mase.
Vedduparfous les Droguistes. Prix $1; six flacons, $5.

Prompt à agir, sûr de guérir.

 

 

les désirs de le majorité des membres de la
corporation. Tout votant légal a une voix
dans le choix des officiers, et soit directe-
ment, soit indirectement, il porte sa part
des charges de la taxe au moyen de laquelle
le revenu est élevé de manière à rencontrer
les dépenses courantes.
Ces conditions connues, il est nécessaire

pour maiatenis la suprématie du parti dans
les affaires locales, de conduire les affaires

de la ville avecla même prudence et le
mem soin qui caractérisent administration
d’une entreprise privée bien administrée.
Le premier pas à faire pour atteindre ce

but est d’élire des gens compétents qui se
ront fidèles, honnêtes et courtois dans l’ac-
complissement de leurs devoirs. Il n'y a
tien qui puiss implanterer aus fortemen
un parti dans la faveur publigae que le

choix des sei viteurs du public qui auront
ces qualifications,
Dans le prélevement des taxes,on devrait

prendye soin de demaander des revenus suf-

fisauts pour rencontrer les dépenses cou-
rantes des différents départements pour
l'année fiscale.

Le système da prélever de l’argant par
emprunts ne devrait être employé que pour
faire ds améliorations parmaneutes de
haute valeur, dont les générations à venir

dénéficieront.

Pay as you go (payez au fur et à mesure
tontes vos dettes) est une devise qui s'ap-
plique également à l'administration des at-

fuires pubiques comme des affuires pri-
vées. Chaque uiembre du Conseil de Ville
levrait d’abord avoir pour but de voir à ce

que le reveau du gouvernement civique soit
honnêtement dépensé et l'économie prat:-

quée dans l'administration des affaires de
la ville. .
Dans ce qui précède j'ai essayé de dé-

montrer, à mon point de vue, la
méthode oconvensble de gérer ue

aduministration municipale, et, si je suis
élu, ja m'engage à donner au peuple,
en Autant que mes capucités me le permet-
tront, une administration honuëte et droite
des affaires publiques,

Quant à la sincérité de mes promesses je
suis satisfait d'être jugs par mon passé
comme législateur et officier publie,

Ea terminaut, je désire de nouveau re-
mercier les membres de la convention pour
l’uunnimité avec laquelle ils m'ont donné
la nominatien; je suis très semsible à l'hon-
ueur qu’ils m'ont fait; et si je réussis dans

Ja présente campagne, j'assumerai les de-
voirsde ma charge pleinement convaincu
des responsabilités qu’elle comporte.

‘Très respectueusement,

Votre obéissant serviteur,

WiLLIAM F. Courtser.

SEANCE D'INAUGURATION
MAGNIFIQUE SOIREE DEMAIN

 

 

En Fuule a Is Noavelle Salle da College

St Joseph

Ilyaeaviron un an, on a commencé Ia
construction du magnifique édifice qui fait
aujourd'huil'orgueil de tous les Canadiens
de Lowell et dont tout autre centre cana-
dieu s’euorgueillirait à bon titre: notre
collège canadien! -

Cet imposant édifice est un monument à
la gloire des RR. PP. Oblats “et nos des-
cendants, en le voyant, sauront rendre

hymmage à la mémoire de cenx qui l'ont
Glove,

A part les salles spacieuses où les diffé-
rentes sciences sont expliquées à nos en-
fants, le Révd Père Garina eu is bonne

idée de faire construire au-dessus un im-
mense appartement: Ia Salle du Collége.

Ici se donnerout toutes les soirées, con-
certs, représentations pour aider les bonnes
œuvres,

Cette grande salle est maintenant finie,

mais le public n’y & pas encore été admis,
L'inaugaration en aura lieu demain sir,

Le Révd Pare “Forget, O. M. 1., à été
chargé de organisation de Ja soirée et,
avec son talent habituel, il s réussi à com-
poser un programme splendide,
Le voici en détail:

1. Ouverture, Olympian Orchestra
M. Dufresne—Solo de Xylophone,

2. Le Carnaval de Venise, Chœur
Accomp. par Mile A. Alevander

8. Adresse, M. J, H. Guiliet, avocat
4, Olympian Orchestra

M. Dufresne, soliste
5. Pirouette ot Mistigris—Comédie en un

acte

Psnsonmaers

Pirouette—Wiitred Caisse
Mistigeis—Jeeph Hamiiton

6. Exorcioes de Callisthénie-—Haltères
T7. Romance Joseph Tremblay
8. Monologue-—Le Oplseler—Viotor Oho- qunty

EEEE ——

acte
Passouxaous

Paillasse, ' Arthur Denault
Le Maître, Edouard Pertes

Melles R. Caisse, B. Bernard, A. Bernard,
RK. Laclair, OC. Alexander, G. Mathot,

-  Constoutinsau, M. Desrosiers,
Accompagaement par Mile Lillisn Hé-

bert.
8.Comme on peut le voir, le programme

_| est des plus attrayant et sors des plus amo-
sant of des plus intéressant,
Nous savons que presque tous lea blilet

sont déjà vendus;ilen reste moius de
cent.

C'est le devoir de tous les Canadiens
d'encourager cette soirée, ils s’y amuseront

grandement et ils contribueront en même
temps à une bodne œuvre,
Ea foule, Canadiens, demain soir à Ja

Salle du Collage !

PLUS D'INSOUCIANCE!
IL FAUT QUE LE QUARTIER 5 FASSE

BON DEVOIR

Que Tout Demoorste Vote Pour M.J. J,

Burns pour Commisaire d'Ecole

Tous nos électeurs canadiens doivent sa
voir qu’à part du maire des échevins et
des conseillers, chaque quartier à un can-

dat À élire à Ja commission des écoles,
Nous espérons que nos amis du quartier-

cing liront wvec attention la lettre sui-
vante:

M, le Réducteur du NATIONAL,

Veuillez m’accorder l'hospitalité de vos
colonnes dans votre bon journal pour attirer
l’attention publique sur une coutume exis-
tant dans Je quartier 5.

C’est une coutume qui ne devrait plus
exister dans le quartier pas plus chez un

parti que chez l’autre; une coutume qui,
soit dit on passant, à causé la défaite de

plusieurs candidats démocratiques à la
‘harge de commissaire des Écoles.

Nous pouvonsle faire et nous allons rem
porter la victoire, cette fois-ci, si les démo-

crates reconnus votent pour les candidats à
toutes les charges et ne répètent pas ler

erreurs si souvent commises duns le passé.
entre autres celle de voter pour un candi-

dat au comité des écoles, une charge qui

est devenue presque une sinécure À cause
de cette faute même.

Pourquoi les démocrates considèreraient-
ils cette charge comms .i peu importante ?
Si l’on prend en considération le fait que
depuis quelques années nous avons rem-
porté ce quartier dans les luttes munici-
pales à l’exception da commissaire der
Écoles qui à toujours été républicain,il faui

admettre que c’est dû à l'indifférence des
électeurs démoeratiques.

Dans M. Burns, nous avous un candidat
fort, très fort.
Pour obtenir la nomination, il a fait une

lutte acharnée et son concurrent, M. Bar-
rett, est aujourd’hui en £a faveur de cœur
et d'âme,

Pour défaire M. Burns sujourd’hui, il
n’y a que l'insouciance des démocrates
wardi prochain qui puisse le faire,

Amis Démocrates, ne donnez pas cette
année, à nos adversaires l’occasion de dire
que vous ne vous occupez pas de l’éduca-
ion, de vos enfants.
Que chaque électeur, le jour de la vota

tion prouve par son vote qu’ii comprend lu
vérité de ce proverbe d’un sage :
“ La geandeur d'uue nation dépend de

son peupie. ”

Que notre jeunesse soit bien 1ustruite et
l'avenir de notre grand pays est assuré !
Tous les démocrates de la ville vont sui

vre Avec intérêt cette lutte dans notre quar-

tler et j'es,'ère que le résultat sera l'élection

de M. Burns, ce qui sers vne leçon de fldC-
lité au parti et ua digne sujet d’orgaeil pour
tous les démocrates.

Bien à vous,

QUARTIER CINQ.

 

  

UNE NOUVELLE ADHESION

Une Lettre qui Parle d'Elje-Meme

Nous publions avec plaisir la lettre sui-
vente, reçue ce matin :

Lowell, 10 décembre 1892.

Mon cher M. Lenthier,

J'ai rencontré quelques aris, il y & une
couple de jours, et comme ils me deman-

daients’il était vrai que je voterais contre
vous je leur ai alors répondu : oui ! bien

que je pensasse le contraire tout le temps.

Aujourd’hoi je tiens à déclarer ceci :

Que tous les Canadiens de Lowell votent

pour M. Lenthier et tous les Canadiens sur
le ticket, mais surtout pour vous! Quand
ça ne serait que pour reconnaître vos ser-

vices pendant la récente campagne de
l'Etat et nationale.

Ainsi, M. Lenthier, vous pouvez etre

assuré que je voterai pour vous et tous mes
compatriotes et j'espère que vous serez élu,
le 18 courant.

Votre, ete,

ALBERT GREGOIRE

90 rue Bridge.
PAEne cme.

Memerciements

M. Philéas Davi-i, nous prie de remer-

T9555 95559
+

 

  
  

  

   

   

VINS FERRUGINEUX,
NOISAN & SMITH, - Prop.   DhbhhhbhhS
  

Le public à toujours reconnu que

nous offrcns ce qu’il y a de mieux.

et 38 ct- chacun.
Mêumes mouchoirs pour hommes,

49c, T5c, 98c chacun. Nous avons fait

veautés y sont comprises.

Parfums en belles bottes, en bouteilles,

argentés, nickelés, etc, spparells de

ARTICLES EN CUIR, 1
Ce nouvel assortiment est fort at

à collets et poignets en peluche cu en

cier, dans nos colonnes, tous ceux qui ont

bien voulu prêter leur concours, hier ma-

tin, au chœur de l’église St Joseph, lors
rles funérailles de Mme Cantin, s& sœur.

cérémonie,

 

  

Service Funebre de M. Trembiay

normbre de personues s'étaient réunies pour
assister aux obsèques de M. Ernest Trem-

blav, décédé à l'âge de 20 ans, au No 12

Bay State Court, rus West Fourth,
Le Révd Père Emard officiait.
Au chœur, M. Lavoie avait la direction

et Mme Tarte présidait à l’orgue.

Les porteurs étaient : MM. Ovide

Bourque, Isaïs Daigle, D. Bombardier et
Willie Béchard.
L'inhumation a eu lieu au cimetière ca-

tholique sous la direction de M. J. 8. Bour-

don,
——Jp"

DEUX FUNERAILLES
 

Curemonie à l'Fglise St Jessph Ce Matin

Les funérailles de M. Théodore Ber
thisume, membre de l’Union St Joseph,
décédé au No 54 rue Balem, Achin,Block a

l’âge de 47 ans, ont eu lieu, ce matin, à 8

heures à l’église St Joseph, au milieu d’un
nombreux concours de parents et d'amis et

d’une délégation d'environ 50 membres de
ls société à laquelle il appartenait. Le

Révd Père Lamothe, O, M. I., chanta le

service funèbre.
M. Lavoie dirigeait le chœur et Mme

Tarte accompægnait à l’orgue.
Les porteurs des coins du poéle étaient:

MM. Merrill Lafleur, Onésime Landry,
Pierre Comtois, Michel Lgfleur, J. B. De-
mers et Alfved Gauthier.

Le commissaire-ordonnateur de l’Union
St Joseph était M. Octave Lebleu.

Le convoi funèbre était escorté par la
fanfare de l'Association Catho! qur,sous la
direction du professeur A. Mirault.

La sépulture à ea lieu au cimetière ca-
thotique de Ja ville, sous la direction de M.
J. S. Bourdon.

Music Hall

Qu’on n’oublie pas d’sller entendre ‘The
Galley Siave” qui sera joué toute la semaine
a Is Music Hall, ceux qui l'ont entendu
hier soir, ne starissent pas d'éloges pour

cette composition de premier choix, Allons-
y en foule.
 

A YOpers

Ce soir à l'Opéra les ménestrels « Lew
Dock:taders” feront leur apparition, Cette

sompagnie se compose de cent comédiens
renommés dans leurs danses et leurs chan-|
sons comiques. C'est une des plus fortes

compagnies qui vi-itent la Nouvelle-An-
gleterre.

—m——rrate.

Theatre Bijou

Lasaison du théâtre, vette année, au
Bijou, surpasse tout ce que nous avons vu
jusqu’aujourd'hui. M. Abe Spitz, le gé-
rant populaire de ce théâtre n’épargae rien
pour se procurer des artistes de grand
renom, lisez l'annonce ailleurs.

Le gérant, M. Abe Bpitz,s annonce qu'ly
venait Je contracter un engagement avec
les danseuses si renommeées ** Four Wid.
ows ” gui ont emerveillé le public de Lon-
dres, Kiles feront leur première apparition
au Bijou théâtre lundi prochain. Le répue
tation de ces danseuses est universelle ot ie

public se rendra en foule pour les voir dans
leur célèbre quadrilie. 

tait les meilleurs et les plus beaux mouchoirs.
plus natur | Nous faisons plus de préparatifs qu’sucune
autre maison pour rencontrer les demandes générales et

Beaux mouchoirs avec bords blancs ou en couleurs et
initiales. pour dames, 3 pour 25 cts ou bien 12 12, 15, 25

chacun, Mouchoirs en snie avec ‘nitiales pour hommes,

pour les fêtes de Noël et da jour de l’An, toutes les nou-

Vous y Trouverez

dents, pour la figure, brosses, eaux de Floride et da toilette,
Bay Rum, Col gue, Brosses d’enfants, peignes et bouffes,
belles bouteilles, peignes et brosses en boîte, miroirs à poi-
gnée, triples miroirs, cadres pour photographies, dorés,

peints à la main, en satin, gauze, dentelle ou duvet, toutes
les plus nouvelles modes depuis 75: à $7.50.

dea portefeuilles, porte-monuaie, files pour comptes, bour-
=es, porte-cartes, boites en cuir pourcols et poignets, saes,
boites en peluche, eu métal ou en chène, boîtes à gants,
buites en peloche avec peigne, brosse et m'roir, depuis 98
ets jusqu’à 515, boîtes à ouvrage en peluche, boîtes de toi-
lette pour les mains de 69 cents jusqu’à $1, bijoux, boîtes

be de toutes sortes, articles japonsis, panneaux, écrans,
écharpes en feutre, Lambrequins et couvre tables, paniers
de toutes sortes, à des prix réduits, par milliers.

ainsi que tous ceux qni ont pris part a la

A 9 heures, à la mêine église,un grand

LE * BON * MARCHE! !
+ Souhaits de Noel ec Nouvelles des Fetes +

Nous vous avons fait voir les divers attraits de notre soubassement, ainsi que tout
ce qu'il y avait de véritablement beau et de nouveau, dans le deuxième étage de
notre magasin. Vous avez pu constater ce que nous oftrrons d’utile et d’artistique comme or-
nement. Visitez maintenant avec nous le premier plancher de notre magasin, où nous avons
co'lectionné toutes sortes de cadeaux de Noel pour hommes, femmes et enfants, petits ou [sement de Modes de
grands, pauvres ou riches, Venez tous.

DEPARTEMENT DES MOUCHOIRS...
chez nous on ache-

Rien de pées, mouchoirs

15, 25, 38, 49 cta

des achats spéciaux

simples,livres
Elle, Olliver
Coffin et Cooper.

savons, poudres à

Ewing, e'c. Nous v
15, 19 à 25 cts.

fumeurs, évantails choix varié.

trayant, il contient
lement bas.

chine, boîtes à bar-
Rappelez-vous vendredi et le same
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Aux dames

Mlle Ernestine Bernard, autrefois au
Bon Marché, est aujourd'hui chez J. E’
Venne, au Mouton 4'Or, rue Merrimack.

Mlle Bernard qui a charge du département
des chapeaux et modes, saura donner satis-

faction sux dames et demoiselles canadien-
nes de Lowell qui connaissent déjà les avan
tages offerts au Mouton d'Or.—jno

 

Seance Bien Occupes

Le jugs Hadley a eu devant lui, ce ma-
tin, un grand nombre de causes à juger,
Pour ivresse, il à prononcé les sentences

suivantes: Bridget Desmond, Ÿ mois de

maisons d’industrie : Fred A. Penney, 5
mois, À la même institution ; John Trainor,
pour la même offense, 6 mois de prison;

Mary Dyer, probation.

—John Clansey, pour vol au préjudice de
James Duckworth, est condamné à 5 mois
de prison.

—Charles Ledwith et Joseph Riopel, ac-
cusés de s’être emparés avec effraction

d'une poule, appartenant à M. Alfred G.
Colvert, du No 46 rue Dalton, seront jugés
le 16 décemtre, Caution $800.00.

—John Shaw, pour assaut et batterie sur

Joseph Myers, est condamué à $15.00 d'a
mende,

—Thomas McCarthy, ex-collecteur de
la compagnie de la Metropolitan Insurance,
accusé de s’être introduit dans les bureaux
de cette compaguie avec effraction, est ren-
voyé devant les assises criminelles pour y
subir son procès,

 

 Laporte Peu Encourage

Après ce qui à paru sur le compte du M
Damase H. Laporte, le candidat républi-
caln du quartier 5, dans l'édition de la
Star, d'hier aprèe-midi, y a-t-il un seul de

n0s compatriotes qui peut déposer son vote
+n sa faveur ? Certainement non !

Hier air, encore, à J'aasemblée convo-

quée aux quartiers généraux des républi-
cains, rue Central, plusieurs Canadiens ré-
publicains se sont dit de gros mots A pro-
pos de ce candidat et Jui ont franchement

déclaré qu’ils ne/déposeralent pas leur vote| i

  
un beau cadeau À Noël,
chand de câdres et gravures, au coin dela

 

Visitez done notre comptoir ds 25 à 49c. N'attendez
pas si vous voulez vous procurer un beau eoussin,un sp
puie tête, une écharpe, de beaux tabourets, tablettes pour
livres, ecrans, de belles soies pour lea manter, toiles étam

iute à la main. gants de boxe, gants de
boxe en celluloide,écharpes peintes à ls main,sacs sachets.

DÉPARTEMENT DES LIVRES
Nous avons à peu près 250,000 livres dans ce dépar-

tement. nous en avons pour plaire à tous depuis 25 & Bue,

 

K 4

c'est plus bas que chez les libraires.
Sets de volumes depuis 49 cts jusqu’à 815. Volumes

our garçons par Alger, Abbott,tCustleman,
Bptie, Kellogg,Mayne Reid,Chas Carleton,

Livres pour filles par Louise Alcott, Flaie Books,
Aurélia Bar, |. T. Meades,Augusta Evans Wilson, Julia

endons nue série de douze mois depuis

Livres pour cadeuux, rien de plus acceptable tout un

Oeuvres poétiques, tous les poëmes anciens et moder-
nes de tous les genres,bien reliés à 49 cts valant 98cts.

Garçons et filles rapnelez-vous que nous avons toutes
sortes de livres, joujoux et amusements de toutes sortes.

Le plus bel assortiment de gravures que vous puissiez
trouv. r dans Lowell A des prix que vous trouverez ridicu-

Albums pour photographies,albume autographes, me-
morandums, livres de toutes grandeurs et papeterie de
toutes sortes, encriers, cartes du Noel, livreta,livres d’en-
isnts, papiers buvards, porte-feuilles, cartes à jouer, pupi
tres, secrétaires, mémorandums pour 1893, etc.

bien que nos ventes spéciales dans tous
nos départements se continueront comme d'habi'ude le

di.

BON MARCHE, « F. G. MITCHELL & Co.
Rues Merrimack et Kirk.

EmrLoy+#s DE LANGUE FRaN0AISE :—MM. Fred. H Ethier, Fred. J. Bousquet, Chas. Ouimette, G. Levas-
seur, John Tucker. Alex Chaput, NS. Dusablon ; Melles A. Bernard, V. Montplaisir, Kmma Lanoue, Yvonne Mont-
marquet, Georgiana Boire, Annie Ogg, Fugénie Montplaisir, Emma Labonne, Alice Brouillette, Marie Louise
Charette, Victoria Landry et Mme N. Chaput.

CE QU'IL IMPORTE DE SAVO.R

—Les Scrofules, cette infection du systè-
mesi redoutée, trouvent deus la Salsepa-

reille d’Ayer une guérison radicale,

—II faut au publie un remède dont tout

le monde puisse bénéficier. C'est là une
des précieuses qualités qui distinguent le
Dr. Delile’s Kinium Compound. $1,00 la
bouteille. En vente chez les pharmaciens
canadiens des Etats-Unis.

—Quand vous aurez l'intention d’ache-
ter des bijoux, porte-monnaie et objets de
toilette te:s que savons, parfums etc, ete,

allez chez A. G. Pollard & Co,, Mlle Léa
Boire vous fera voir les belles et nombreu-

ses occasions qui se trouvent dans ce dé-
partement,

—Si vous désirez acheter les meilleures
viandes, ou les plus beaux rôtis de lard ou
de bœuf, rappelez-vous que E. Chevalier
vend un beau riti de lard pour 1ic la livre

et une belle épaule pour 8 1-2¢ la livre
c’est le plus bas prix de la ville: allez tous
au No 385 rue Merrimack.

—Riende mieux qu'une gravure pour

“Maker” le mar-

uy Merrimack et de la rue John, a le plus
vaste assortiment de la ville, iI vend à un

tiers du prix meilleur marché qu’aillears,

—Si les affections de vos poumons ont
une origine scrofuleuse, la Salsepareille

d'Ayer vous fera plus de bien que toute
autre médecine.

—Quoi de plus admirable en fait de pho

tographies qur celles qui sortent del’atelier

e J. T. Fontaine? Le public y trouver
toujours ample satisfaction, car c’est le

meilleur atelier de la ville.Ceux qui désirent
faire faire leur portrait au crayon, au
pastel, etc, peuvent être accommodés chez
M. Fontaine. Rendez-lui vi.ite,

—-Un immense assortiment de montres et
bijoux & été acheté par M. Eiz. Lamou-
reux à l'occasion des fêtes.

No 8734 rue Cheever, Petit Cenada.

Allez Je voir au

—Souftrez-vous du catarrhe ? Etes-vous
ncommodé par l'asthme? Allez à le phar-|
macie M, L. Proulx, 314 rue Middlesex et
vous recevrez un éehantilion d’un remède pour le compte du baron Reinach.

{ qui vous apportera un soulagement immé-
diat. Demandez le ‘ Catarrheon. ”
 

 

pour lui aux élections prochaines. Prends
La Porte !

pe

LBS NOCES DOR DU PERE GARIN

Un Livre qui vontient le Rapport Compler
des Fetes

Le Révd Pere Lamothe, O. M, 1., & pré-

paré avec beaucoup de pejne, de travai', et
de goût surtout, un rapport détaillé de

outes les fêtes qui ont eu liea à l’occasion
des noces d’or religieuses du Révd Pare
Garin.

C’est un ouvragede près de 150 pages,
orné d’une photographie du héros de la

Dr N, E COULOMBE

(Ci-devant de Montréal)

Gradué del'Ecole Victoria, ex-médecin des
d de la, Providence à Montréal.
Attention spéciale'‘aux maladies des femmes
et du sexe, etc, etc. -

34 CABOT 5t., LOWELL, MASS, afin d’empêcher des révélations qui pour-

 fête.

Le style en est charmant, coulant et

séduisant ; la lecturefen est des plus agréa-
ble; pour les Canadiens de Low.11, surtout,
c’est un ouvrage qui devrait être dans tou-
tes les familles, car il ieur touche de très

TELEGRAPHIE
 

près. Le prix n’en est que de 23 cents ; on
peut #6 le procurer au presbytère,
1 n’en reste plus qu’une couple de cents ;

que chacuu es hâte ! .

 

SE

BELLEVANE—-O:a, enfant de David et de
Maroeiline Bellevane, à l’âge de 17 mois, au
No 6 rue Cabot, est décédéce matin.

Les funérailles auront Heu demain sous
le direction de M. Joseph Albert.   
 

que le déficit du gouvernement pour l'an-
née courante eat estimé A $14,636,390. dont
$10,500,000 pour les pensions.

Le Deficit
Washlagton, 10—Le secrétaire du trésor
informé bier lo speaker de is chambre

L'Élecsion du President
Washington, 10—L’idée de choiatr le pré-

nesPopretdy

[aussi présent. Il a déclaré qu’il était prêt

Satolll n êté attirée sur une dépêche de

Mgr Katzer sue le plan de. Faribault et sa
quast-approbation par Mgr Satolli.
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L’Avez-vous vme !. Notre Neuvoile Vouvuaise avc Foyer @vel ‘
: of Grillo au contre.

Wishes tous fait Fourgaiee.
dane acts lseat

WU" Venceemeasiner notre anntstiment

28, 86, 26 PRESCOTE

J, J. GAYNOR & OO.
fees. de le 0. ¥. Aden Home Furnishing

pas de mal-ne fais de condre, ni asovie, ne cuves
: du charbeu gu'susane; se 4 softoyal vous (pargners a Padames à

va. LOWELL, Mass.
 

M
canadisune À visiter,

ast Delve commis canadien et il invite toute lepopulation

Spécialité »—-Répasations do chaises en jane où de moubles de toutes costs.

 

Les Dames et Demoiselies qui

Ne doivent pas manquer d'y aller
varié et les prix sont si raisonnables
vite.

lette doivent se hâter.

Petit Canada.

SALEM St

Tout en remerciant le public Canadien,
libéral
liberté
EPICERIES, Etc., Etc.

En dépit de toute compétition, ses prix

Aux Dames et Demoiselles
n'ont pas encore visité l’établis-

Mme Ed. Bergeron, ‘
1 AIRHEN ST.

au plus tôt. L'assortiment est
que les marchandises partent très

Ainsicelles qui veulent profiter de ces avantages pour leur;toi-

Mme Ed. Bergeron, -
| AIKEN St, t owell, Mass
 

J. N. TARTE,
MARKET.

Américain et Irlandais pour le patronage

 

qu lui a été accordé durant,ses trois années de séjour au milieu d'eux, prend la
annoncer qu'il tient toujours ce qu’il y a de mieux en VIANDES, VOLAILLES,

sont toujours les plus bas et la qualité de
ses effets ent supérieure à tout ce qui est offert dans Cette partie de la ville.

J. N. TARTE,

    

populaire parmi les démocrates, promet de

recevoir plus que la considération ord:-
naire de la commission des élections du
président et du vice-président et des repré-
sentants au congrès À qui sont référés les
projets de lof et les résolutions proposant
d’amender la constitution dans ce sens.

La Secheresse

Denver, Cul, 10—Un grand propriétaire.
de best:aux du Nouveau Mexique dit qu’il
règne une grande détresse dans le district
où il n’y à pas eu de pluie depuis deux ans.
Les cours d’eau sont à sec.

“ Au moins 75,000 ou 100,000 betes, dit
il, ont péri de faim et de soit, Les chemins
de fer transportent les animaux, hors de
cette région aussi rapidement que possible,

mais des milliers mourront, parce qu’ils

sont trop faibles pour endurer l’hiver, ”

Revolte Liberale

Londres, 10—Sir Edwin Reed publie une
longue lettre déclarant que plusieurs libé-
raux se révoltent.

11 dit que Jui-meme et plusieurs députés
ne seront parties À aucun plan de Home
Rule donuant à l’Irlaade plus que le con-
trôle de ses affaires domestiqueset locales,
Il n’aidera à aucune séparation ou agits-
tion dans le but de délivrer les prisonniers,
tandis qu’il votera indépendamment sur les
questions comme celle du réinstallement
des tenanciers,
Le Times se réjouit de la lettre de Sir

Edwin Reed.

La Conference Monetaire

Bruxelles, 10.—On croit que le sénateur
Jones va clore le débat sur lu bimétallieme
international, mardi prochain, en faisant
une déclaration importante.

‘La dernière séance, jeudi, sers employée
À donner une forme aux résultats de la
conférence.

Lie comité spécial doit se réunir encore
aujourd'hui pour étudier de nouveau les
différents plans proposés,

On dit que plusieurs délégués ont reçu

de nouvelles instrnctions, ce qui donne à
espérer qu'on pourra peut-êtretrouver un
modus vivendi.

Fraude Republicaine

Cheyenue, Wyoming, 10.—Hier la com-
mission des réviseurs de l’Etat s’est réunie
en session exécutive. Barber, le secrétaire

d'Etat actuel, l'auditeur Bendick et le tré-
sorier Gramm composent la commission.

Toutes les élections contestées ont êté
décidées en faveur des républicains, qui
auront aînel la majorité à Ja légisiature.

Themas L. Patterson,’avocat de Denver,

et l’hon. M. C. Campbell, en ont appelé à
ja cour suprôme, Ils demandent à la cour
de forcer la commission À présenter les re.
tours fonrnis par les greffiers de comtés.
Le gouverneur Osborne va probablement

donner aux démocrates leurs certificats

d'élection à la législature. Dons ce cas i
y aura deux catégories d'officiers d’Etat, et
deux hommes front probablement à Wash-

iugton chacun prétendant avoir Eté élu s6.
nateur de l’Etat.

L'affaire de Panama

Paris, 10.—Trois membres de la commis-
sion de Panama qui ont êté délégués pour
examiner les livres de Kokn et Reinach ont
rapporté que durant les six premiers mois
de 1888, Arton, l’intermédiaire supposé, a,
en plusieurs occasions, retiré f1,000,000

Le premier ministre, M. Ribot, asmstait

hier 31a séance de la commission. Il a
promis d'agir de concert avec elle et de
1alder a faire toute la lumière sur l’affaire
du canal de Panama.
M. Bourgeois, ministre de Ia justice, était

 
*

A csmmuniquer à ls commission les doou-
ments judiciaires relatifs & la Compagnie
du canal de Panama, à la condition que les
membres de la commission gardent le secret

rafent entraver le cours de la justice.
M. Boaurepaire, procureur-générsl, qui

était opposé À l’action du gouvernement, #
donné ea démission.
Le Dr Bronardel ak les représentants de

la police, accompagnés par le docteur Ber-
tillon, chef du servios anthopométrique
sont allés à Beauvais faire l’autopsie du
cadavre du baron Reloach.

La Heponee de Mgr Satolli

Washington, 10.~L'attention de Mgr

Milwaukee prétandant donner les vues de

T

nir

d'orchestre 250.
100, Parquet, 20c.

Music k Hall !

33 Salem St Market, Lowell, Mass.

Etats-Unis ont été informés officiellement
des pouvoirs qui lui ont été conférés, Il

leur à exposé les vues du pape surla ques-
tion des écoles. Ces vues ont été commu-
niquées verbalement, -msis sont bien re-
présentées dans le pamphet qui a été pu-
blié.
Le Saint Père désire ardemment que

l’œuvre de l’Eglise soit accomplie en har-
monie avec le gouvernement dans toutes
les matières où les doctrines tondamentales
de la religion ne sont pas en jeu, Là où il

n’y & pas d'écoles paroissiales, n’est son dé-
sir que les enfants des parents catholiques

fréquentent les écoles publiques et reçoi-
vent à la maison leur instruction religieuse.

Là où il y a des écoles paroissiales l'Eglise
préfère que Jes enfants les fréquentent,
bien qu’ils n'y soie.t pas forcés.

Mgr Satolli désire ae plus corriger les
fausses assertions publiées à l'effet que ses
instructions lui ont été données verbale-
ment. Elles l'ont été par écrit et attestées
par le cardinal Gibbons. eb communiquées
aux archevêques à New York. Sur la
question dee écoles seulement les vues du
pape ont été communiquées verbalement,
et elles ont été répétées correctement par
Mgr Satolli.

RHEUMATISM AND .
. KIDNEY COMPLAIN

Oured by

DE. DANS VEGETABLE REMEDY
All Grocers sail and warrant tt.

 

 

ARTICLES POUR LES FETES

Papitres, boîtes à ouvrage,
services de toilette pour les
mains, eto., albums pour pho-
tographie, albums antographes
purtefenill-a, cadres pour por-
traite, livres d'images, échecs,
sppareils de fumeurs, encriers,
jeuxde toutes sortes, mémoires
Serap Books, Boîte à musique.

CAMBRIDGE
Merrimack House Block.

MEMORANDUMS POUR 1893
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ON DEMANDE-Une dame ou demoiselle
parlant te français tt l’anglais comme commis
dans le département de donblures et de oor.
sets, s'adresserd J. V. Keves & Co., 124
rue Merrimack. 9-12-92 jno.
 

ON DEMANDE.—Une dame ou demoi
selle, parlant le français et l’anginis, pour
donnerdes instructions sur la manière de se
servie des machine à coudre Wheeltr et
Wilson. L'applicante n’est pas requise d’a-
voir l'expérience dans 1ss instrustions à donner

S'adresser an No. 198 rue Merrimack.
jno 71292

Le Theatre Bijou
Pour la semaine commençant

Le 5 DECEMBRE
Matinées MERCREDI et SAMEDI,À 2,90 hrs,

 

 

 

Une Semaine de Fou Rire.
 

Trois Grandes Compagnies.
 

+Les CALIFORNIA MINSTRELS,

La COMPAGNIE DE VAUDEVILLE,

RUNNEL & ADAMS,

Et 1a BOSTUN COMEDY Co.

Les Meilleurs Chanteurs,

Les plus Beaux Dauseurs et

Les plus Grands Comédiens.

amateurs vendredi. Matinée de souve-
porte EdBrand concert sacré dimanche soit.

Annonce spéciale! |Changementdes Prix!
8 100 Parqust, 200. Banquette:
ore2 Prix des Matinees: = Galerie,

Thomas & Watson, Gsrants.

Toute la semaine sommengant le 5
Décembre 1898

The Calley Slave
Etots de coènes grandiose. Spécialités en-

Une excellente oompogste comprensat Mile
Max Frunman et autres.

eats iesatmedi à450 br p. m. Mgr Satoill dit qu’il ne désirait pas ou. ident par ie vote direct du pouple, toujours vrie de controverse, Lee sroheviques des Prix Populaires =. 189, 300 Xs
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